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De notre correspondant particulier :

Le général de Gaulle rentre de-
main de son grand voyage en Amé-
rique centrale, qui l'a conduit du
Mexique à la Guadeloupe, de la
Guyane à la Martinique. Sa résis-
tance physique a été remarquable,

Pardon ? Oui , j' ai dit : grande nation

puisqu 'il a supporté aisément de
grandes différences d'altitude et de
température, il a assisté à de nom-
breuses réceptions et prononcé
maints discours.

H s'est déclaré enchanté de l'ac-
cueil enthousiaste que lui a réservé
le Mexique. Il l'a dit dans les ter-
res françaises qu'il a ensuite par-
courues : « Nous sommes une gran-
de nation et le monde entier le
reconnaît. » Venant après ses visi-
tes en Iran et en Grèce, son voyage
triomphal dans un pays d'Amérique
latine lui a causé beaucoup de fier-
té. Ce succès tient, selon lui, à la
stabilité que connaît la France de-
puis bientôt six ans' — on sait que
le pays travaille et progresse —
ainsi qu'à son génie.

Le Président de la République a
précisé, à l'intention des Améri-
cains — sans les nommer — les
conditions dans lesquelles le froid
existant entre Paris et Washington
pourrait disparaître : « Il appartient
à nos amis et à nos alliés de s'adap-
ter à cette situation nouvelle et
très satisfaisante pour nous qui est
l'indépendance française. Mais dès
qu 'ils s'y seront adaptés et qu'ils
admettront que la France, elle aussi,
peut prendre des initiatives, avoir
son action , sa politique, il n'y aura
plus l'ombre d'un nuage entre eux
et nous. C'est leur affaire et nous
souhaitons qu 'ils en conviennent le
plus tôt possible. »
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«Nous sommes
une grande nation »

Aviateurs américains abattus : l'incident serait réglé
Le prince Norodom Sihanouk montre les dents !
La «ligne verte» retarde la pacification de Chypre
La Roumanie n'est p as p arvenue à combler le f ossé

Aviateurs
L'un des trois aviateurs amé-

ricains qui avaient été abattus
par les Russes alors qu'ils sur-
volaient, par erreur paraît-il,
l'Allemagne de l'Est, a été ren-
du à son pays. Blessé, c'est en
ambulance qu'il est arrivé dans
le secteur occidental, ainsi qu'on
peut le voir sur notre photo de
dernière page.

Et les deux autres aviateurs,
également prisonniers à l'Est?
On ignore encore quel sera leur
sort. On pensait qu'ils seraient
jugés comme espions.

M. Dean Rusk, secrétaire
d'Etat américain, a apporté des
apaisements à ce sujet, hier, au
cours d'une interview à la télé-
vision.
' Il a en effet, annoncé que LES
DEUX CAMARADES DE L'A-
VIATEUR DEJA RESTITUE
AUX ETATS-UNIS SERAIENT
EGALEMENT LIBERES. IL
N'A PAS PRECISE LA DATE
DE CET ELARGISSEMENT,
mais dit que ce serait « dans
un très proche avenir ».

Il semble que ce soit à la
suite d'une intervention person-
nelle de M. Dean Rusk auprès
de l'ambassadeur russe à Was-
hington que cette certitude est
maintenant acquise. Le secrétai-
re d'Etat américain aurait don-
né sa parole d'honneur aux Rus-
ses que les aviateurs abattus
ne se livraient pas à l'espion-
nage.

Ainsi donc l'incident serait
réglé et l'on respire à Washing-
ton, où l'on craignait une nou-
velle affaire Powers. Du même
coup, les relations sont moins
tendues entre USA et URSS. M.
Rusk a affirmé qu'ainsi Russes
et Américains pourraient main-
tenant s'occuper d'affaires plus
importantes.

(AFP, UPI, Impar.)

Le p rince
Le prince Sihanouk, qui est

toujours très en f roid avec ses
voisins, la Thaïlande et le Sud-
Vietnam, ainsi d'ailleurs qu'avec
les Etats-Unis, a rendu homma-
ge à l'honnêteté d'un général
délégué par Saigon, qui venait
constater les dommages subis
par un village cambodgien f ron-
talier.

Depuis longtemps, des bandes
irrégulières passent la f rontiè-
re entre le Cambodge et le Sud-
Vietnam et pillent la région. A
la suite d'une de ces incursions,
un village cambodgien avait
été mis à sac.

Cependant le prince Sihanouk
ne s'est pas déclaré satisf ait de
cette démarche. Il a lancé un
véritable ultimatum aux Occi-
dentaux, leur demandant de
réunir à Genève une conf é rence
chargée de garantir l'intégrité
territoriale du Cambodge.

Faute de quoi, d'ici une se-
maine, le prince s'en ira à Pé-
kin pour y trouver ces garan-
ties. (AFP , UPI , Impar.)

La «ligne verte >
Les dirigeants cypriotes grecs

ont affirmé hier que la « ligne
verte » séparant les deux com-
munautés à Nicosie, est un élé-
ment de séparation et non d'u-
nité.

Ils ont donc demandé la sup-
pression de cette sorte de no
man's land , que les Britanni-
ques considèrent comme essen-
tiel à la sécurité de la capitale
cypriote.

Les dirigeants grecs sont
d'avis que l'existence de la fa-
meuse ligne est un obstacle à
un bon gouvernement, une en-
trave aux communications et
une gêne aux relations normales
entre cypriotes grecs et turcs.

Un peu étrange que ce terme
de «bonnes relations», alors que
depuis quelques semaines les
deux communautés ne cessent
de s'accrocher.

On annonçait même, cette
nuit , que Grecs et Turcs, qui ne
se sont pas battus hier, renfor-
cent leurs positions.

(AFP, UPI, Impar.)

La Roumanie
Une délégation roumaine s'é-.

tait rendue à Pékin, il y a quel-
que temps, pour tenter de com-
bler le f ossé séparant URSS et
Chine communiste.

Elle est rentrée sans avoir
pu accomplir sa mission et en a
rendu compte à M. Krouch-
tchev. Les dirigeants chinois ont
f ait comprendre à la commis-
sion des « bons of f ices  » qu'ils
considèrent que leur parti est
désormais le seul vrai chef de
f i le  du communisme internatio-
nal. Ils accepteraient peut-être
de mettre f in  à la polémi que
avec Moscou, mais pas avant
d'avoir répondu à toutes les ac-
cusations portées contre la
Chine par les leaders soviéti-
ques. Cela laisse prévoir que la
« guerre idéologique » n'est pas
p rès de se terminer.

(UPI, Impar.)

Les Vopos tirent
sur des enfants
Trois enf ants de l'Allemagne

de l'Ouest se promenaient près
de la ligne de démarcation , aux
environs de Witzcnhausem. Par
erreur, ils pénétrèrent en ter-
ritoire de l'Allemagne de l'Est.
Ce que voyant , des Vopos les in-
terpellèrent , puis tirèrent un
coup de f eu  de semonce.

Ef f rayés , les trois garçonnets
prirent la f uite, mais les Vopos
tirèrent cette f ois sur eux et en
blessèrent grièvement un au
bras. Ses camarades réussirent
à le traîner en territoire occi-
dental. Un autre des enf ants
f u t  atteint à la hanche et tous
trois durent être hospitalisés.

La police f édérale allemande ,
a été alertée.

(AFP, Impur.)

DANS L'ATTENTE
C'est le 4 mai prochain que doit

s'ouvrir à Genève le fameux débat
sur le Kennedy Round , autrement
dit sur la proposition américaine
d' abaisser les tarifs douaniers de
50 pour cent.

On sait que l' ambiance n'est pas
particulièrement favorable  à la
veille de cette importante confé -
rence. En e f f e t , la France et le
Marché commun fon t  valoir que les
disparités douanières sont trop f o r -
tes dans certains domaines pour
qu'on puisse procéder à un abais-
sement généralisé ,' qui favoriserait ,
avant tout les USA. Et ces derniers ,
comme on pouvait le penser , te-
nant compte d' une part  que les
dollars re f luent  maintenant à
nouveau sur l'Amérique (ce qui
pourrait f o r t  bien l' engager à ne
pas abaisser les droits) et d'autre
part que certaines de leurs indus-
tries insistent particulièrement
pour être protégées , risquent bien
de ne plus témoigner pour la li-

bération douanière une admiration
ou une volonté sans limite.

Ainsi les perspectives genevoises
sont tout sauf encourageantes. Ce-
la surtout après le voyage du gé-
néral de Gaulle au Mexique , voya-
ge qui n'a pas ménagé les suscep-
tibilités américaines.

Quant à nous , ce qui nous inté-
resse le plus dans cette a f f a i r e ,
c'est le fa i t  de savoir si oui ou non
les produits horlogers seront intro-
duits dans le Kennedy Round en
vue d' une réduction appréciable (et
maximale de 50 pour cent) des
droits douaniers , ou si , comme le
souhaitent nos adversaires et con-
currents de toujours , les Bulova ,
Elgin et Hamilton , les produits
horlogers en seront exclus. Le cas
est actuellement pendant devant la
Commission du Tarif qui va procé-
der aux « hearings » autrement dit
à l' audience des plaidoyers des
deux parties. Puis , lorsque la dite
Commission se sera fa i t  une opi-
nion, elle formulera un préavis

par Paul BOURQUIN

qu 'elle soumettra au président
Johnson. Et c'est ce dernier qui
décidera si oui ou non les impor-
tations horlogères peuvent être
incluses dans le Kennedy Round.

Quelles sont nos chances ?
A vrai dire il serait bien impru-

dent de formuler un pronostic. Si
l'on se basait sur la logique même
et la raison, voire sur le désir mon-
dial de collaboration et l'intérêt
direct du consommateur améri-
cain , nous aurions tout lieu de
crier «ville gagnée ». Car les argu-
fements  vieillis , déformé s , rétrogra-
des des maisons américaines ne
tiennent plus. Ils ont été révoqués
et confondus pa r le Département
de la dé fense  lui-même aussi bien
que par la prospérité avouée et
établie de nos estim.ables concur-
rents.
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/^W PASSÂNT
On croyait le granit des Alpes plus

solide que n'importe quel fondement.
Or que découvre-t-on ?
Que ee sont précisément les régions

alpines du Valais et les prééalpes des
petits cantons qui se laissent le plus
facilement entraîner dans un twist on
un charleston souterrains...

Le fait est que la région de Sarnen.
et environs a été joliment chahutée ces
temps-ci. Lézardes dans les maisons
privées et édifices publics. Cimetières en
pagaïe. Populations effrayées. Et roule-
ments de tonnerre donnant un avant-
goût du jugement dernier...

J'ignore comment on dit dans la
langue des pâtres et des bergers : « A
moi les murs la terre m'abandonne ! »
Mais ça doit être quelque chose de
semblable que les braves gens du Nid-
wald ont proféré au cours de certaines
nuits, où les secousses telluriques les
projetaient — autan t que la frousse —
dans la rue, et où l'assurance contre les
« dégâts dus aux forces naturelles »
apparaissait comme une mince fiche
de consolation .

— Bien entendu avec toutes les bê-
tises que les hommes font sur la terre
il n'est pas étonnant que le diable en
fasse aussi parfois l'une ou l'autre par
en dessous...

C'est l'explication « scientifique» que
le taupier donne des tremblements de
terre.

Les vrais savants, eux , sont d'un autre
avis. Et ils ne sont jamais à court pour
expliquer les plissements, soulèvements,
écartèlements ou bouillonnements im-
prévus et imprévisibles de notre vieille
croûte. Us ont même tracé la carte
géographique des e n d r o i t s  les
plus exposées du globe — dont, je
m'empresse de le dire, la Métropole hor-
logère et les environs immédiats sont
rigoureusement exclus — bien que nous
ressentions parfois les échos de ce
guim-gam peu orthodoxe. Cela va du
Japon au Japon en faisant le tour du
globe. Quant à moi j e me souviens de
mon bref séjour à Tokio où l'on avait
chaque 24 heures sa pelite secousse et
où plus personne n 'y prêtait attention.

Souhaitons qu 'on prenne la chose avec
la même philosophie du côté de Sarnen
ou alors... que la police réagisse ! Car
s'il est encore tolérable qu'on agite l'o-
pinion ou trouble une bonne absinthe,
il est anormal qu 'au XXe siècle la seule
Suisse vraiment solide, la vieille, soit
bouleversé e par des fantaisies pareilles !

Le père Piquerez.

Les troupes canadiennes faisant partie
des « casques bleus » sont arrivées à
Chypre. Mais elles ne sont pas encore
intervenues entre les combattants.

(ASL )



LA FAILLE
UN CONTE... POUR LUNDI

Sonia, la petite bonne, apparut
dans l'entrebâillement de la porte,
pointant son minois de souris vers
la maîtresse de maison.

— Madame est servie.
Sylvia Morel et Pierre Olivier se

levèrent d'un même mouvement de
leur fauteuil, tandis que Lucien Mo-
rel pliait posément son journal du
soir avant de le reposer et de se
lever à son tour.

— Je m'excuse d'avance de la fru-
galité de notre repas, fit Sylvie,
nous mangerons ce soir vraiment à
la fortune du pot.

— N'embête pas Pierre, coupa Lu-
cien, il sait bien que nous ne fai-
sons pas de chichis avec lui, et
d'ailleurs tu n'étais pas prévenue.

— Au surplus, chère amie, le plai-
sir de votre compagnie à tous deux
me suffit, enchaîna Pierre Olivier
de sa belle voix de basse. Et vous
m'avez si souvent régalé tout en me
menaçant de cette redoutable fortu-
ne du pot que j'ai accepté l'invi-

Lucien Morel prit plcce en face da sa femme et de Pierre Olioier

tation impromptue de Lucien sans la
moindre inquiétude.

— Trêve de compliments, mon
vieux, passons à table.

Le trio se dirigea vers la salle à
manger où l'attendaient déjà les
hors-d'œuvre élégamment disposés
sur de petits plats en faïence pro-
vençale tranchant sur le bois som-
bre de la belle table en chêne
sculpté. Lucien Morel prit place en
face de sa femme et de Pierre Oli-
vier et se servit sans attendre de la
salade cuite placée devant lui.

— Toutes ces bonnes choses me
sont désormais interdites, fit-il avec
une grimace significative, mais j'es-
père que vous leur ferez honneur.
Fini pour moi le temps des crusta-
cés et des sauces piquantes. J'en
suis réduit aux salades cuites, aux
légumes bouillis et aux viandes gril-
lées. Servez-vous et bon appétit.

Pierre, tout en remplissant son
assiette de hors-d'œuvre, se tourna
vers Lucien :

— Tu m'as promis de me raconter
ton dernier scénario, mon cher, et
tu voulais que Sylvie soit là pour en
juger aussi. Nous brûlons d'impa-
tience. Vas-y !

— D'accord , dit Lucien avec un
léger sourire. J'ai passé l'âge de me
faire prier. C'est donc une pièce
pour la télévision. Après le succès
de « Meurtre au studio », Tournier
m'a redemandé une histoire crimi-
nelle. J'ai pensé au sujet suivant
qui me paraît assez piquant...

Il s'arrête un instant, le temps de
capter chez ses vis-à-vis un intérêt
déjà soutenu. Il poursuivit, les yeux
mi-clos, comme se parlant à lui-
même :

— Un homme plus tout jeune est
marié à une femme charmante et
ravissante qu 'il adore. Elle est blon-
de, élancée, avec des yeux de vio-
lette, un teint de rose, une vivacité
d'oiseau... Mais oui, ma chérie, c'est
à toi que j'ai pensé, dit-il en se
tournant vers Sylvie et en l'enve-
loppant d'un regard affectueux. Si ,

si, c'est bien toi. Qu'en dis-tu,
Pierre ?

— C'est tout à fait ça, répondit
celui-ci en riant doucement. Et
alors, cette femme délicieuse ?

— Cette femme délicieuse est
adorée de son brave homme d'é-
poux. Celui-ci, cependant, croit dis-
cerner chez sa femme une certaine
indifférence qui ne va pas sans
l'assombrir un peu. Il se met à
l'observer de plus près, soucieux de
connaître les raisons de sa froideur.

Et de la regarder vivre, il lui vient
le soupçon qu'il pourrait bien y
avoir anguille sous roche... l'an-
guille ayant les traits d'un vieil
ami de la maison qui vient souvent
les voir, et qu'il trouve parfois au
domicile quand il rentre le soir de
ses affaires. Comme cet excellent
ami est à la fleur de l'âge et qu'il
porte encore beau , qu'il est riche,
élégant et brillant causeur, et que
de plus il n'use à l'égard de l'épouse
que d'une courtoisie de bonne so-
ciété, le mari en vient à se deman-
der si ses visites assidues sont ex-
clusivement dictées par l'amitié du
couple... Mais qu'as-tu, ma chérie,
ces radis ne sont pas bons que tu
t'arrêtes de manger ? Ou bien mon
histoire te passionne au point que
tu en oublies ton assiette ? Attendez
la suite, mes petits, je n'en suis
qu'au début.

Lucien s'arrêta de parler, prome-
na son regard où perçait une étran-
ge lueur sur ses voisins et, tran-
quillement, se versa à boire. Pierre
et Sylvie eurent en même temps un
sourire un peu forcé et, sans se
regarder se remirent à manger.

— Je disais donc que le mari se
doute de quelque chose. Il utilise ses
loisirs qu'il a nombreux — sa pro-
fession le laisse presque maître de
son temps — à surveiller sa femme,
à la suivre pas à pas dans ses dé-
placements, ce qui l'instruit sur les
lieux qu'elle semble fréquenter à un
rythme presque quotidien ! Un pe-
tit hôtel cossu dans une rue bien
tranquille... Un jour même, il feint
de partir en voyage pour la jour-
née. En fait , il se dissimule dans le
grand placard du corridor de sa
maison et il acquiert alors la certi-
tude définitive qu'il recherchait...
Voilà donc les prémices du drame.

— Permets-moi , mon vieux, fit
Pierre Olivier d'un ton léger, de te
dire que ton point de départ n'est
pas trop original, et qu'au surplus
je ne vois pas très bien comment
à. la télévision tu pourras...

— Tout à fait de ton avis, rétor-
qua Lucien Morel en achevant de
mastiquer sa dernière bouchée. Je

te le répète, ce n'est là que le dé-
but. C'est maintenant que ça va se
corser... Donc, justement indigné
des ignominies qu'il a découvertes,
le mari qui ne se sent aucune vo-
cation à jouer les cocus, décide de
se venger en supprimant les amants.
Je vais vous dire comment, lorsque
Sonia aura servi la suite. Tu ou-
blies de sonner, ma chérie, il y a
longtemps que nous avons tous fini.

par Maurice ROLAND
Grand Prix du Roman

d'Aventures
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Sylvie sursauta et, après un coup
d'œil rapide à Pierre qui affectait
un grand calme en se servant à
boire, elle plongea sous la table à
la recherche d'une sonnette vaga-
bonde.

Durant tout le temps que mit la
petite bonne à passer les plats, le
silence régna dans la pièce. Lucien,
tout en malaxant une boulette de
pain, sifflottait entre ses dents.
Lorsque chacun se fut servi de vian-
de et de légume et que Sonia eut
à nouveau disparu dans sa cuisine,
il reprit d'un ton plus bas, avec
une sorte d'âpreté contenue dans
la voix :

— Il décide donc d'anéantir ceux
qui l'ont bafoué. Mais pas brutale-
ment, d'un seul coup. Non ! Ce se-
rait trop facile. Que lui servirait-il
de les abattre comme des chiens
sans que les . coupables prennent
conscience du châtiment, sans qu'ils
paient par leur souffrance et leur
lente agonie le mal qu'ils ont cau-
sé ? Alors, son plan bien établi, il
retient ramant de sa femme à dî-
ner... -Ah ! ah ! je vois que mon
histoire commence à vous intéres-
ser ! Vous en oubliez de manger.
C'est dommage, il est très bon ce
chateaubriand... Mais qu'as-tu, Syl-
vie, "tu ne te sens pas bien ? Tu es
toute pâle.

— Laisse-nous tranquilles, Lucien,
avec tes histoires. Ce n'est vrai-
ment pas le moment de...

— De quoi ? Vous me demandez
de vous raconter mon scénario. Je
m'exécute. D'ailleurs, je suis sûr que
Pierre est anxieux de connaître la
suite. N'est-ce pas, Pierre ?

— Continue, laissa tomber Pierre
Olivier d'une voix sourde, la bou-
che crispée dans, un rictus.

— Le mari, la femme et l'amant
sont donc là, à table... disons com-
me nous ce soir, ricana Lucien. Le
mari qui est vieux et malade, man-
ge une cuisine de régime, comme
je le fais moi-même, tandis que les
deux amants se régalent de plats
trop lourds pour lui. Des hors-
d'oeuvre, par exemple... Quoi de
plus simple pour le mari que d'em-
poisonner un des mets qu'il ne tou-
chera pas lui-même ? Les radis, pré-
cisément !

Morel s'interrompit, dévisageant
ses vis-à-vis avec un sourire sardo-
nique. Un bref silence s'établit, que
Pierre Olivier rompit :

— C'est vraiment idiot de choisir
les radis, parvint-il à balbutier.
Comment pourrais-tu les empoison-
ner ? Une sorte de soulagement per-
çait malgré tout dans ses paroles.

— Pas si idiot que ça, reprit vi-
vement Lucien Morel, comme s'il
s'était attendu à cette objection. Et
pour plusieurs raisons. La première
est que les radis ont une saveur
forte qui suffit à masquer le
goût du poison. La seconde, c'est
qu'en choisissant ce plat-là de pré-
férence à d'autres le... meurtrier
épargne la bonne. Lorsque le mo-
ment sera venu de rendre des comp-
tes, il n'aura à répondre que d'un
crime passionnel et pas de l'assas-
sinat d'une innocente. Ça compte
ça, non ?

U me semble surtout que ça ne
tient pas debout , jeta Pierre. Ou
alors, explique-toi plus clairement.
D'abord, en agissant comme tu dis,
le meurtrier se fera prendre im-
manquablement, ce qui doit suffire
à empêcher d'agir tout homme sen-
sé. Ensuite, comment peut-il empoi-

sonner les radis ? Enfin, pourquoi
la bonne n'en mangerait-elle pas ?

— Je peux répondre à toutes les
objections, gloussa Lucien Morel.
N'est-ce pas que c'est passionnant,
ma petite Sylvie. Même toi, tu
semblés suspendue à mes lèvres.
Tu vois ! J'ai "bien fait de continuer.
Où en étais-je ? Ah oui ! D'abord le
mari se moque pas mal de ce qui
lui arrivera... après. N'oubliez pas
que c'est un homme qui adorait sa
femme, et pour qui l'existence n'a
plus de sel dès lors qu'il l'a perdue.
Ce qu'il veut, la dernière joie qu'il
peut s'offrir, c'est de voir mourir
sous ses yeux — et par sa main —
ceux qui l'ont bafoué. Et plus leurs
souffrances seront pénibles, plus sa
revanche lui sera douce. U vivra sa
vengeance, minute par minute, la
dégustera à petits coups comme
un vieux cru renommé. Ce moment
qu'il a attendu, qu'il a choisi, il
veut en j ouir pleinement. Peu im-
porte la suite, puisqu'il aura savou-
ré, jusqu'à la dernière miette, le
plat âpre de la vengeance... Vous
comprenez ?

Lucien Morel s'était redressé sur
sa chaise, un feu rouge embrasantsa chaise, un feu rouge embrasant
ses pommettes, le regard flam-
boyant derrière ses lunettes.

Ce fut la voix suraiguë de Sylvie
qui rompit le silence.

— Dites-lui donc de se taire, Pier-
re. Vous ne voyez pas qu'il est de-
venu complètement fou ?

— U faut le laisser achever, Syl-
vie, murmura Pierre Olivier en lui
prenant la main. Nous devons ab-
solument savoir où il veut en venir.
Achève, Morel , ce jeu ignoble n'a
que trop duré, ajouta-t-il plus fort
en se tournant vers l'écrivain.
Celui-ci éclata de rire, d'un rire
féroce, qui l'agitait tout entier.

— C'est tout achevé, mes agneaux.
Vous êtes cuits... J'ai empoisonné
le sel où vous avez trempé et re-
trempé vos radis. Un vieux truc de
roman. Une joie sinistre animait
son visage. Un poison à effet lent !
La porte d'entrée verrouillée. Tout
est prévu. Il ne vous reste plus
qu'à crever, maintenant, là sous
mes yeux, petits salauds. C'est bien
combiné, hem ! Crime passionnel.
La bonne ne risque rien. La salière
est sur la table. Moi-même, je n'y
ai pas touché. Ah, ah, ne sentez-
vous pas encore la douleur à l'es-
tomac ?

Instinctivement, Pierre et Sylvie
avaient 'porté la main à l'aDdomen.
Des grosses gouttes de sueur per-
laient sur le front de Pierre, figé
sur sa chaise comme frappé de pa-
ralysie. Ce fut Sylvie qui réagit la
première. Elle se leva d'un bon, le
regard fou, le visage décomposé, et
se précipita vers la porte de la cui-
sine.

— Sonia, Sonia , hurla-t-elle, ve-
nez vite !

La petite bonne apparut, l'air plus
effaré que jamais.

— La salière, la salière, ne put
que gémir Sylvie dans un sanglot,
en s'effondrant sur un canapé.

Une brusque ondée de sang en-
vahit le visage de belette de Sonia.

— Madame a vu ? Madame a vu
que j'avais changé la salière ? dit-
elle d'une voix étranglée.

Lucien Morel se leva brusque-
ment, renversant sa chaise derrière
lui.

— Qu'est-ce que vous dites ? ru-
glt-il. Vous avez changé la salière ?
Qu'avez-vous fait de l'autre ?

— Je l'ai cassée, pleurnicha So-
nia. Je préparais le repas. Elle était
déjà sur le plateau. Un coup de
coude, et elle est tombée par terre.

— Et qu'avez-vous fait du sel ?
claironna Pierre Olivier, subitement
dressé sur ses pieds.

— U était quand même encore
propre, fit la petite bonne sur le
point de pleurer. Alors, pour ne pas
le perdre, je l'ai utilisé pour saler
la salade cuite de Monsieur !...

fDroits réseroés Cosmopress).

Syioie se leoa d'un bond , le oisage décomposé , le regard fou. — La petite bonne
apparut , l' air plus e f faré  que jamais. (Dessins Jéquier)

DES LIVRES... à votre intention
VERMEER

par Marcel Brion
Collect. «Enchantement de la couleur»

(Editions Aimery Somogy, Paris)
M. Marcel Brion , ce grand curieux de

l'histoire, auquel on doit tant de bio-
graphies d'hommes célèbres de tout
genre, nous donne en moins de 80 pages
un aperçu complet sur ce peintre hol-
landais que l'on considère comme l'égal
de Rembrandt. Les 36 reproductions en
couleurs que contient ce volume sont
suivies de notices analytiques ; le lec-
teur sera émerveillé de contempler ces
chefs-d'oeuvre que sont «La vue de
Delft» , «La femme à la fenêtre» et com-
bien d'autres, autant d]évocations qui
pourraient être banales , 'mais que l'ar-
tiste a su envelopper d'une atmosptu re
à la fois mystérieuse et de grande dis-
tinction. A. C.

ETUDES POLITIQUES VAUDOISES
présentées par M. J. Meynaud

Université de Lausanne
Oeuvre d'une équipe d'étudiants de

l'Ecole des sciences sociale et politique
de l'Université de Lausanne, cet ou-
vrage, publié sous la direction du pro-
fesseur Jean Meynaud , comble une la-
cune dans l'histoire et la politique vau-
doises.

D consiste en une claire analyse du
fonctionnement de la démocratie semi-
directe dans le canton de Vaud , en-
globant la période comprise entre 1938
et 1962 inclus.

Etude désintéressée et impartiale,
présentée par des spécialistes qui pré-
sentent les faits a^ec clarté et les ana-
lysent sobrement , cet ouvrage est inté-
ressant à plus d'un titre , grâce notam-
ment aux tableaux qu 'il contient , et
constitue aussi un utile instrument de
travail ou de documentation.
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Assemblées générales
annuelles

LE LOCLE
Lundi 23 mars, à 20 h. 15, salles des musées

LA CHAUX-DE-FONDS
Mardi 24 mars, a 20 h. 15

Grande salle du Cercle ouvrier, Maison du Peuple

Ordre du jour statutaire
et présentation du film DÉMARRAGE AU DAHOMEY
Nous Invitons nos sociétaires à participer nombreux

à ces assemblées annuelles
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Manufacture d'horlogerie du Jura neuchâtelois cherche pour son bureau
technique un

technicien-horloger
ayant de l'expérience dans la construction et étant intéressé par les pro-
blèmes que posent une fabrication de grande production.
En outre, une connaissance des boites et cadrans est souhaitée.
Nous offrons d'excellentes conditions de travail et un salaire en rapport
avec nos exigences.

Nous engageons également un

aide-technicien
Nous offrons possibilité de développement à un dessinateur diplômé ou
ayant une formation équivalente et quelques années d'activité dans la
branche horlogère.

Les offre détaillées sont à faire sous chiffre HM 6056, au bureau de L'Im-
partial.

J'ACHÈTE
d'occasion machine
à tricoter. — Télé-
phone (039) 2 26 87.

A VENDRE
pour cause de décès
2 établis, 1 layette
avec outils, 1 machi-
ne à arrondir , 1 tour
à pivoter, etc. —
S'adresser Charles-
Naine 28, 4e étage à
droite.

A VENDRE
1 cyclomoteur Peu-
geot, embrayage au-
tomatique, à l'état
de neuf , Pr. 420.—,
1 vélo homme Pr.
50.—, 1 filtre «Wins-
low ». Tél. (039)
5 44 07.

EMPLOYÉ stable
cherche apparte-
ment 4 pièces, est
de la ville, confort,
jusqu'à Fr. 250.-. —
Faire offres sous
chiffre O T 6181, au
bureau de L'Impar-
tial .

CHAMBRE à louer
à jeune homme.
Payement d'avance.
— S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

5828

A VENDRE cuisi-
nière multi-gaz « Le
Rêve T> , cinq feux,
grill , cause déména-
gement (039) 218 46 ,
et une cuisinière
électrique « Ther-
ma », 4 plaques,
four , cause double
emploi (039) 2 54 16.

a ï i'a^ iuvr. i com-
plet gris noir, taille
No 52, ainsi que
quelques lainages
pour jeune fille 12
ans. Le tout en bon
état. — S'adresser
au bureau de L'Im-
partial. 6283

Lisez l'Impartial

Si un connaisseur... <n Ç*/ / / I
parle de meubles de qualité, il mentionne tou- V*0*' J* _^^ V «
jours les meubles SKRABAL. ^̂ ^̂ N«*

PESEUX (NE) Grand-Rue 38 Tél. (038) 813 33 ¦« — . .- % . --*-%
NEUCHATEL Fbg du Lac 31 Tél. (038) 4 06 55 MEUBLES
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J'achète
meubles
d'occasion, ménages
complets.
Renno, Fritz-Cour-
voisier 7, tél. (039)
3 49 27.

VOL SPECIAL AU JAPON
Jeux Olympiques

du 4 au 28 octobre 1964

Vol en Cornet 4 C
Visite de Bangkok et Hongkong

Prix forfaitaire par personne, dès

Fr. 5490.-
En supplément, billets d'entrée aux Jeux Olympiques

Plusieurs excursions complémentaires possible

Renseignements détaillés et brochure spéciale auprès de

Voyages Lavanchy S. A.
Morges Lausanne Vevey

8, pi. Saint-Louis 15, rue de Bourg 18, rue du Simplon

TAPIS
A vendre quelques
pièces ayant légers
défauts, soit :
1 milieu bouclé, 160
x 230 cm., fond rou-
ge,

Fr. 47.—
1 milieu bouclé, 190x
290 cm., fond rouge,

Fr. 67.—
20 descentes de Ht
moquette, fond rou-
ge ou beige, 60 x 120
cm., la pièce.

Fr. 12.—
1 milieu moquette,
fond rouge, dessins
Orient, 190 x 290
cm.,

Fr. 90. —
1 tour de lit berbè-
re, 3 pièces,

Fr. 65.—
1 superbe milieu
haute laine, dessins
afghans, 240 x 340
cm., à enlever pour

Fr. 250.—
(Port compris)

KURTH
MORGES

Rives de la Morges 6
Tél. (021) 71 39 49



Création d'une station d'étude des batraciens aux portes de la ville
Les étangs des Crosettes, dans la

banlieue sud de la ville, étaient na-
guère une station d'étude de grande
importance, sur le plan suisse. D'émi-
nents savants et chercheurs venaient
y étudier la vie des batraciens — cra-
pauds, grenouilles, salamandres et
tritons — de fort loin.

La grande particularité de cette sta-
tion d'amphibiens était d'offrir aux
recherches une espèce de triton en
voie de disparition, le triton lobé,
dont les exemplaires sont en Suisse
extrêmement rares. Dans le canton ,
la station chaux-de-fonnière était à
proprement parler la seule.

Mais ces étangs ont successive-
ment disparu au cours des ans, par
suite de l'extension des cultures ou
des remaniements parcellaires. Il y
a quelques années, le dernier étang
fut comblé, mais la richesse de sa
faune et d'une partie de sa flore aqua-
tique fut heureusement sauvée grâce
à l'intervention du professeur Willy
Lanz, conservateur du Musée d'his-
toire naturelle, aidé de son adjoint,
M. Willy Matthey, et de Gymnasiens.
M. Lanz suggéra aux autorités com-
munales de créer, dans la région des
Eplatures, riche en petites réserves
naturelles protégées, un étang de di-
mensions modestes, dans lequel se-
raient transportée la faune sauvée
aux Crosettes.

Ainsi fut fait.
Les travaux publics creusèrent a

l'aide de machines, en deux jours,
l'emplacement dudit étang artificiel.
Mais quelle ne fut pas la surprise
des promoteurs de découvrir, à l'em-
placement de l'étang, une source qui

allait alimenter l'étendue d'eau fort
régulièrement même aux jours de la
sécheresse la plus Intense.

Il fallut dès lors transplanter les
animaux des Crosettes aux Eplatures.
Ce travail fut réalisé par MM. Lanz
et Matthey qui trouvèrent chez les
écoliers du Gymnase des aides en-
thousiastes bienvenus. Et c'est ainsi
que 2 000 batraciens de toutes espè-
ces passèrent d'un étang destiné à
disparaître dans celui qu'on leur
avait aménagé tout exprès. Les jeunes
en mirent un tel coup qu 'un soir M.
Lanz reçut un téléphone d'une mère
inquiète qui lui demandait de venir
sans délai chercher les 600 crapauds ,
salamandres et tritons que son fils
avait entreposés... dans la baignoire
du logement !

La grande question était de savoir
si, aux Eplatures, l'équilibre biolo-

gique s'établirait et se maintiendrait.
En deux ans, cet équilibre s'est par-
faitement réalisé et se maintient nor-
malement, ainsi que le prouvent des
observations régulières.

Ainsi, grâce à cette intervention, des
espèces de batraciens en voie de dis-
pari tion — dont le rare triton lobé —
ec qui auraient certainement disparu ,
des Crosettes en tout cas, ont été
sauvées.

Et , du même coup, a été créée, aux
portes de la ville, une précieuse sta-
tion d'étude de cette faune aquatique
où les élèves du Gymnase se rendent
régulièrement avec leur professeur
durant le trimestre d'été.

Il s'agît donc là d'une véritable
succursale du nouveau Musée d'his-
toire naturelle à l'usage des cher-
cheurs et des écoles.

G. Mt.

CONCERT DES RAMEAUX AU TEMPLE INDEPENDANT

La Passion selon Saint-Jean
Dans son opéra des « Maîtres

Chanteurs », Wagner, au deuxième
acte, fait intervenir un choral dans
la scène de l'église. Ce choral n'est
pas un authentique choral luthérien;
écrit dans le style et dans l'esprit
de l'Eglise réformée, il est ime co-
pie (réussie). Cette pseudo-mélodie
réalise donc son effet.

Pourquoi Bach n'a-t-il pas agi de
même ? Il aurait pu, dans ses can-
tates et ses passions, écrire lui-mê-
me la musique de ses chorals et ob-
tenir des effets dramatiques gran-
dioses. Il ne l'a pas fait car il était
soumis à la tradition de l'art baro-
que et aussi parce qu 'il avait com-
pris que le choral exprime non pas
des sentiments individuels (si édi-
fiants fussent-ils ) mais des senti-
ments communautaires. Cantates et
passions ne sont donc pas seulement
de très belles œuvres musicales ;
elles réalisent des documents qui
puisent leur sève aux sources même
de la Réforme. Le choral luthérien
authentique (non pas le simili-cho-
ral de Wagner) exprime ainsi une
attitude communautaire ; l'élément
liturgique insuffle de ce fait , non
pas une expression dramatique, mais
une expression confessionnelle. Non
pas nos individualités protestantes
mais le credo réformé.

L'animateur, le réalisateur du
Concert des Rameaux, M. Georges-
Louis Pantillon a donné précisément
aux chorals de la Passion cette ob-
jectivation et ce caractère d'intem-
poralité. Il a dirigé avec précision ,
son geste ne fut pas vague et on-
doyant ; au contraire , son geste im-
pératif permit à tous les choristes
de réussir les interventions sca-
breuses et combien difficiles (dans
leur brièveté) que l'on trouve dans
les récitatifs . « N'es-tu pas un de
ses disciples ? ». « OU donc ? » dans
l'air de Basse, très bien donné par
M. Loosli de Berne, est un moment
épineux ; le Chœur mixte de l'Eglise
réformée le donna avec autant de
précision que de réalisme. Les Cho-
rals sont d'écriture facile ; les au-
tres interventions ont un contrepoint
qui exige de la part des choristes
un entraînement et une maîtrise peu
ordinaires. Malgré la très grande
difficulté , les choristes exécutèrent
cette musique horizontale avec assu-
rance aussi bien dans les rythmes
compliqués que dans les intonations
osées des récitatifs.

Nombreux doivent être encore les
auditeurs qui se souviennent de Pla-
mondon ; dans les Pissions, ce té-
nor parisien avait le rôle du « chro-
niste ». Samedi soir , nous avons
retrouvé avec Marc Burgat de Lau-
sanne la même objectivité et la mê-
me aisance. Ce grand chanteur ne se
laisse pas attendrir par des consi-
dérations sentimentales (les occa-
sions ne manquent pas) ; il dit son
texte de récitant avec l'émission vo-
cale la plus simple et jamais ne don-
ne l'impression de peiner (malgré la
tessiture élevée). La Passion repose
quasi sur ses récitatifs qui furent
pour tous les auditeurs autant une
révélation qu'une édification. Mmes
Gisèle Bobillier , soprano, de Genève ,
Claudine Perret , contralto, de Vien-
ne, apportèrent non seulement la
très belle qualité de leurs voix heu-
reusement timbrées, elles apportè-
rent aussi dans leurs messages une
ferveur et une musicalité de très
grande valeur. « Tout est accompli »
fut un moment admirable dans son
dépouillement ; « Eclate en san-
glots » ne donna pas le frisson ni
une note de fausse sentimentalité.
Bref , ces deux voix stylisées appor-
tèrent un message très digne, com-
me seule la musique d'un Bach peut
en donner l'occasion. Nous pouvons
aussi souligner l'apport très heureux
de MM. Gilbert Rossi — le talen-
tueux celliste de Berne — Michel
Sandoz — le distingué flûtiste de
notre ville — Georges-Henri Pan-
tillon — l'organiste très souple de
Bevaix — Pierre Gagnebin — le ba-
ryton émérite de notre ville. L'Or-
chestre de chambre romand de Ber-
ne fut très à la hauteur ; le haut-
bois « da caccia » se distingua parti-
culièrement.

Dans la Passion selon Saint-Jean,
Bach n'a pas créé des formes nou-
velles ; il a uniquement utilisé le
cadre qui existait déjà avant lui.
Comme artiste génial , il n'a pas
cherché à rendre les détails de la
Passion ; comme musicien de Fart
baroque il a réussi à rendre la fu-
sion de tous les éléments utilisés
(airs , récitatifs , chorals). Cette fu-
sion , M. Georges-Louis Pantillon l'a
rendue avec le talent d'un spécialis-
te, avec la foi d'un chef autorisé et
dynamique. L'Art Social , une fois
de plus vient de remporter un très
légitime succès. Mme Sandoz en-
traîne une cohorte de chanteurs sty-
lés et que l'esprit chrétien anime.

M.

AU CINÉMA RITZ

Plus une place de libre, au cinéma
Ritz, samedi matin, lors de la céré-
monie de clôture des examens de
fin d'apprentissage des professions
de la mécanique (mécaniciens, mé-
caniciens de précision, mécaniciens
faiseurs d'étampes, décolleteurs, des-
sinateurs de machines).

Tous les apprentis, en tout 140,
formés dans le canton, ces dernières
années, leurs parents, leurs patrons,
leurs professeurs et leurs amis em-
plissaient la grande salle, au premier
rang de laquelle avaient pris place
les représentants des autorités et du
corps enseignant, MM. P. Bourquin ,
conseiller d'Etat , chef du Départe-
ment de l'industrie, le préfet J. Hal-
dimann, A. Sandoz, président du Con-
seil communal chaux-de-fonnier, ses
collègues, MM. Eisenring et Hum-
bert-Droz , respectivement du Locle
et de Neuchâtel , les directeurs de
diverses écoles.

Cette belle cérémonie fut ouverte
par M. R. Farine, chef de l'Office
cantonal du travail , qui , après les
souhaits de bienvenue d'usage, rap-
pela la valeur de l'effort fait , sur le
plan suisse, aussi bien que sur celui
des cantons, pour la formation pro-
fessionnelle. Il s'adressa aux j eunes
gens venant de subir leurs examens
ces dernières semaines et leur pro-
digua de sages conseils.

M. F. Bourquin dit la gratitude
des autorités cantonales aux parents
pour les sacrifices consentis, aux
tmaîtres d'apprentissage, au corps
enseignant et aux jeunes gens. A
ceux qui ont réussi , il rappela oppor-
tunément que le labeur ne fait que

Mme Gamba , secrétaire de l 'Of f i ce
cantonal d'apprentissage , remet son
prix au premier lauréat appelé :
Frédéric Hadorn , meilleur apprenti ,
de Neuchâtel , ler prix , meilleur
moyenne générale (1 ,3).

(Photo Impartial)

commencer, aux autres, il demanda
de ne pas se laisser décourager.

Un intermède comique qui secoua
la salle de rires sonores fut présenté
par l'excellent clown chaux-de-fonnier
Polper et sa charmante partenaire
Lyl, puis M. Farine procéda à la pro-
clamation des résultats, laissant une
de ses secrétaires remettre aux lau-
réats attestations et prix. Les lau-
réats étant au nombre de plus d'une
centaine, nous publierons leurs noms
prochainement.

Distribution des prix
aux apprentis mécaniciens

W LA CHAUX - DE « FONDS W
Un tour
. EN VILLE „

La première fois  que ma. f em-
me m'a dit avoir entendu , dans
un magasin, une cliente de-
mander une < saucisse à la vian-
de » , j e  lui ai suggéré qu'elle
avait probablement mal com-
pris...

— Non !
— Oui !
On se crée des scènes de mé-

nage pour moins que ça ! ! !
Puis , l'autre jour , dans l'Im-

par , un boucher — le nôtre , par
hasard — recommandait à sa
clientèle ses excellentes « sau-
cisses à la viande ». J 'ai voulu
en avoir le cœur net :

— Ef fec t ivement , a répondu
le boucher à ma femme que j' a-
vais chargée de tirer cette si-
tuation saucisso-cornélienne au
clair , c 'est une expression d'ici
pour désigner les saucisses au
pur porc !

— Pourquoi ?
— Je n'en sais rien !
Alors , allons-y avec les sau-

cisses à la viande ! Mais quelle
drôle d'idée !

Il y a quelques jours , j' étais
Installé dans un ' restaurant de
la ville avec mes collaborateurs
de la rédaction ; je  commandai
huit fondues :

—. Des fondues  au fr omage ?
me demanda le garçon...

Celui-là avait au moins un
alib i : il était Italien !

Champi

Cette soirée d'anniversaire, on en
reparlera encore longtemps dans la
grande famille de l'Ancienne et sur-
tout dans sa section féminine. En
effet, les dirigeantes actuelles ont
tenu à marquer d'une pierre blanche
la commémoration de la fondation
de l'Ancienne-DAMES.

Un banquet servi magnifiquement
dans les locaux du Cercle de l'An-
cienne réunissait environ 90 partici-
pants ; on y remarquait la présence
de quatre membres fondatrices, de
plusieurs aînées, membres honorai-
res, de M. André Vuille, président
d'honneur de l'A. C. N. G. P., de MM.
Albert Patrix , président de l'A. C.
N. G. P., Willy Schneider, président
de l'A. C. N. G., Charles Mayer, pré-
sident d'honneur de l'Ancienne, Ger-
main Beuret, président central de la
S. F. G. Ancienne, Edouard Berger ,
membre honoraire fédéral , ainsi que
des présidents des sections de la
S. F. G. Ancienne.

La présidente actuelle de la fémi-
nine salua l'assistance et nomma M.
André Vuille major de table. Ce der-
nier ne manquant jamais de dyna-
misme sut créer immédiatement
l'ambiance si sympathique que l'on
retrouve toujours à toutes les mani-
festations de gymnastique.

Pendant la partie officielle, Mlle
Nadine Fluckiger, présidente du co-
mité d'organisation, retraça de très
belle façon la vie des cinquante pre-
mières années de l'Ancienne-DAMES.

Ensuite, M. André Vuille fut pro-
clamé président d'honneur de l'An-
cienne-DAMES et reçut quelques ca-
deaux de circonstance. Puis, tour à
tour, MM. G. Beuret, J. Hunsperger,
A. Patrix, W. Schneider, Ch. Mayer,
Ed. Berger surent, par des paroles
aimables, exprimer leur attachement
à la gymnastique féminine et à l'An-
cienne-DAMES en particulier, et re-
mirent à la section jubilaire les ca-
deaux de leur section et de leur
association.

Les membres actives emmenées
par Mlle Mariette Bantlé et par
quelques aînées surent, lors de leur
revue, donner à l'assistance l'im-
pression de revivre les dures et les
beaux moments que la féminine An-
cienne dut braver pendant ces cin-
quante premières années. Et c'est
par la danse que se termina cette
magnifique soirée.

J. Cl. G.

50e anniversaire
de la S. F. G.

Ancienne-dames

Depuis 1932, date à laquelle elle
fut fondée, la chorale des agents de
police obtient chaque année un suc-
cès bien mérité. La soirée qui a été
présentée au public, samedi soir , à
l'Ancien Stand , a été particulière-
ment réussie.

Parmi les personnalités, on notait
la présence du préfet des Montagnes,
M Haldimann, du conseiller com-
munal, M. Corswant, du juge d'ins-
truction des Montagnes, M. Wyss,
du major Zumbrunnen, commandant
des sapeurs pompiers , et du capi-
taine Marendaz , commandant de la
police.

L'orchestre Géo Weber et la chorale
des agents de police ont animé la
première partie du programme. La
chorale, (une vingtaine de chanteurs)
placée sous l'experte direction de M.
Claude Darbre, a interprété divers
morceaux. Parmi les classiques, ci-
tons « Clarté » de W.-A. Mozart , et
« Le tilleul » de P. Schubert , exécu-
tés avec beaucoup de sensibilité .

La chorale avait également inscrit
à son programme trois negro spiri-
tuals et quelques chansons folklori-
ques. Retenons notamment une mé-
lodie asiatique intitulée «Le moine»
de Solowski, brillamment interpré-
tée, qui a trouvé un accueil enthou-
siaste auprès du public.

Lors de la deuxième partie, les
spectateurs ont pu applaudir quel-
ques artistes de classe internationale,
présentés avec brio par l'animateur
Jacques Marjo.

Charme et séduction avec Huguette
Haster, à la voix cristaline, accom-
pagnée au piano par Jacques Marjo;
adresse et précision avec Marcel-Jac-
ques passé maitre dans l'art de Jon-
gler avec une raquette et des coute-
las ; virtuosité musicale avec Pat et
Gil, deux artistes remarquables, dont
le public a su apprécier le talent.

Comme de coutume, la soirée s'est
poursuivie par la danse, menée avec
entrain par l'orchestre Géo Weber.

Une belle soirée de plus à l'actif
de la chorale des agents de police.

D. D.

Belle soirée
organisée par la chorale

des agents de police

A l'occasion de la Semaine sainte
la population est informée que les
cloches des différents temples de
l'Eglise réformée évangélique sonne-
ront aux heures suivantes :

Mardi 24 mars : Grand Temple,
réunion Semaine sainte, de 20 h. à
20 h. 15 ; mercredi 25 mars : Grand
Temple , réunion Semaine sainte, de
20 h. à 20 h. 15 ; jeudi 26 mars :
Grand Temple et Temple Indépen-
dant , de 20 h. à 20 h. 15, cultes de
Ste-Cène ; Vendredi-Saint : Grand
Temple , Temple Indépendant, Tem-
ple de l'Abeille et Temple Allemand ,
de 9 h. 30 à 9 h. 45, cultes ; Paroisse
des Forges, de 8 h. 25 à 8 h. 30 et de
10 h. 40 à 10 h. 45, cultes ; Pâques :
Temple Allemand, de 20 h. 15 à
20 h. 30, culte de Sainte-Cène ;
Temple de l'Abeille, de 14 h. 45 à
15 h., première communion des ca-
téchumènes de la Paroisse des For-
ges ; Temple Indépendant , de 20 h.
à 20 h. 15, première communion
des catéchumènes.

Les cloches de l'Eglise catholique
romaine du Sacré-Cœur sonneront
le jeudi saint 26 mars, de 19 h. 45
à 20 h., pour annoncer la grand-
messe de la Cène.

Sonneri e de cloches
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Non seulement le contenu de ce paquet
est précieux: sa boîte, elle aussi, peut encore être utilisée:

d'un simple mouvement, elle se transforme en élégant coffret à cigarettes
ou à bijoux.

En vente, sous emballage de fête, dans les magasins de radio,
de musique et d'articles photographiques.

ainsi que dans les grands magasins.
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NEUCHATEL

Jeunes voleurs d'autos
identif iés

Depuis quelque temps, des vols d'autos
étaient signalés dans la région de Cor-
taillod - Colombier. La police a identifié
les voleurs. Il s'agit de trois jeunes gens
de Cortaillod et d'un quatrième de Be-
vaix. Leur âge varie de 17 à 21 ans.

Ces jeunes gens opéraient par groupes
de deux ou trois. Ils ont reconnu avoir
volé une voiture à Cortaillod pour faire
une promenade. Ils ont dû forcer la
serrure d'un garage pour s'emparer du
véhicule. A une autre occasion , à Co-
lombier, ils ont forcé la portière d'une
voiture en stationnement à l'aide d'une
fausse clé, et se sont rendus à Lausanne.
Au retour, ils furent victimes d'un acci-
dent , occasionnant pour 1500 fr. de dégâts
au véhicule volé.

Il y a un an, après avoir volé une
voiture, ils avaient cherché à gagner
l'Italie. Arrêtés et jugés, ils avalent bé-
néficié du sursis.

Une remarquable exposition
« le papillon »

(g) — De l'avis des entomologistes,
les plus avisés, le Musée d'histoire
naturelle de Neuchâtel — que les au-
torités communales veulent tirer du
long sommeil dans lequel il a vécu
ces dernières années — possède les
plus riches collections de papillons
qui se puissent imaginer (60 000 pièces
environ).

Poursuivant sa politique qui consiste
à « sortir » pour des expositions pré-
parées avec soin, quelques-unes de ces
richesses, le Conseil communal vient
de mettre sur pied une remarquable
présentation du papillon. Les spéci-
mens qui sont montrés avec une rare

originalité, sont accompagnés de com-
mentaires explicatifs qui sont autant
de leçons de choses. On y voit par quel-ques exemples de somptueux papillons
exotiques aux couleurs étonnantes, et— parmi ceux de nos latitudes — cetextraordinaire « paon » dont la femelle
non fécondée dégage une odeur quiattire les mâles à, dix kilomètres à laronde.

L'exposition, qui s'est ouverte samedi,a été présentée par M. Philippe Mayor,conseiller communal, et commentée par
M. Archibald Quartier, inspecteur can-tonal de la chasse et de la pêche. Elle
a attiré dès son ouverture un trèsnombreux public.

L'ambassadeur du Canada,
chez les Vignolants

La compagnie des Vignolants du vi-gnoble neuchâtelois a Invité dernière-
ment au château de Boudry un hôte
de marque, en la personne de M. H.
P. Faever, ambassadeur du Canada.

A cette occasion, le Conseil de l'Or-
dre des «grands ducs d'occident» de
Dijon, et la Chanson neuchàteloise,
ont prêté leur concours.

Pour une nouvelle route
I* Conseil communal de Neuchâtel

demande un crédit de Pr. 890 000.—pour l'ouverture d'une nouvelle route.
Celle-ci, dont le nom serait Isabelle-

de-Charrière, permettrait une liaison
rapide entre les quartiers ouest de la
ville et la RN 5.

¦ 
Suite de nos informations
neuchâteloises en page 23

Un cas presque unique: l'église de Bôle
L'église de Bôle passe

souvent inaperçuo pour
quiconque n'habite pas
ce village retiré. On ne
peut s'en étonner, car
elle est intimement in-
corporée au centre de la
localité et seul le clo-
cher apparaît, du nord
ou du sud.

Il est vrai qu'en dé-
bouchant des forêts de
Rochefort et de Cham-
brelien ou des gorges
de l'Areuse, ce clocher
met une note claire vrai-
ment belle dans le pay-
sage environnant. Emer-
geant des, vignes, dressé
au-dessus des vieux toits
de Bôle , ce clocher est
remarquable.

Mais quand on passe è
Bôle, mordant seulement
l'extrémité du village
pour filer par la grande
route en direction de la
gare, on ignore qu'une
église est là, tout près ,
à deux minutes de mar-
che.

Cela provient avant
tout du fait que cette
église n'a aucun dégage-
ment. Elle ne s'élève pas
sur une colline, elle n'est
pas entourée d'un cime-
tière ou d'un espace

L'église de Bôle, blottie entre deux
maisons. (Photo Porret )

libre, elle n'est pas précédée d'un
parvis, elle ne s'ouvre pas sur une
place de village. C'est là un cas pres-
que unique pour nos églises neuchâ-
teloises. Dans le Vignohle, par exem-
ple , nous, ne retrouvons une telle si-
tuation que pour le temple de Boudry.

L'église de Bôle , en effet , est ou-
verte directement sur la rue traversant
le village d'est en ouest ; elle est
construite entre deux maisons, avec
un mur mitoyen pour l'une d'elles.
Une fois dans le village, on ne la
voit donc qu'au moment où l'on est
tout près d'elle. Ce qui lui donne un
air d'intimité bienfaisant. On a rare-
ment , ailleurs, un tel sentiment de
l'« église au milieu du village ». Ceci
d'autant plus qu'en y regardant de
près on s'aperçoit sans peine que
dans le vieux village de Bôle, les
fermes anciennes, les maisons d'autre-
fois , celles qui ont le cachet de véné-
rables immeubles sont toutes rassem-
blées autour du temple. Les autres, les
maisons modernes, ont été ajoutées en
une banlieue qui s'étend le long de la
ligne de chemin de fer ou en direction
de Colombier et de Planeyse, d'une

part, de Cortendart, d'autre part. Elles
ont souvent beaucoup de charme, mais
restent bien différentes de celles
groupées coude à coude, jardin contre
jardin, toutes proches de l'église.

Quelques pages d'histoire
Un habitant de Bôle, en un vérita-

ble travail de Chartreux , a relevé dans
les archives communales tout ce qui
concerne, entre autres , l'histoire reli-
gieuse de cett e localité. Faire part du
tout à nos lecteurs serait impossible.
Mais les quelques passages qui vont
suivre donneront tout de même une
idée des événements essentiels concer-
nant l'ancienne paroisse de . Bôle. (Nous
conservons l'orthographe du texte ori-
ginal.)

« Avant la Réforme et jusqu 'en 1647,
Bôle était rattaché à la Paroisse de
Pontareuse. En faisaient partie en
1544 : Boudry, Cortaillod , Bôle , Ro-
chefort , La Gratta (Les Grattes), La
Pacotta et Fretereules. Les Ponts
avaient fait partie de la même pa-
roisse , jusqu 'au moment où une cha-
pelle ayant été construite à la Sagne,
les habitants de ce village se ratta-

chèrent à cette nouvelle église. Le
lieu de culte de cette paroisse était
à Pontareuse et désigné sous le nom
d'église de St. Pierre de Pontareuse.

» Le poste de diacre de Boudry fut
créé en 1639. Quatre ecclésiastiques
occupèrent ce poste depuis son insti-
tution jusqu 'en janvier 1662. A cette
époque , sur la demande de la pa-
roisse , que le Ministre eût le titre de
Pasteur et non plus celui de diacre
ou suffragan t, la Classe y consentit,
et , le 11 février de la même année ,
M. le Ministre Marquis fut installé
en qualité de premier pasteur de
cette paroisse. Par acte du 10 juillet
de la même année , la prépende fut
augmentée d'un cap ital de 150.

» 1732. Marché et convention a été
conclu , passé et absolument arrêté
entre les sieurs Daniel Thiébaud et
Jaques Girardet agissant comme gou-
verneurs de l'honorable communauté
de Bolle d'une part et entre le sieur
Pierre Isaac Meuron Notaire et fon-
deur de cloches d'autre part par la-
quelle convention le dit Meuron s'en-
gage de faire pour la dite Honorable
commune une cloche bien sonnante et
faite à dit Maître , moyennant qu 'on
fournisse au dit Meuron le métal et
matériaux et ustensiles nécessaires au
sujet de la fonte de la dite Cloche,
de même que les ouvriers qu 'il luy
faudra pour faire le moule fourneau,
creusage du Creux et fournaise de
même pour enterrer le moule, sortir
la dite Cloche du four après sa fonte
et la vider et nettoyer de sorte que
le dit Meuron ne s'engage en cette
occasion que de main d'oeuvre et art
en la dite profession de fondeur. »

L'église d'aujourd'hui
Il y a donc l'édifice, resté à peu

près semblable à ce qu 'il était lors
de sa construction ; avec son clocher ,
avec le monument de la Baronne
d'Uxkûll.

Il faut entrer dans le temple. L'in-
térieur se présente de façon quelque
peu bizarre , avec une première partie
qui semble être un vestibule , dans
laquelle est précisément situé le mo-
nument déjà cité. C'est par là aussi
que l'on atteint la galerie.

L'intérieur du temple donne un sen-
timent d'intimité , de recueillement , qui
répond absolument à ce que l'on
pouvait prévoir de l'extérieur en re-
gardant cette église étroitement liée
aux maisons d'alentour ; cette belle
église de Bôle qui mérite qu'en tra-
versant ce village, on s'arrête auprès
d'elle.

Robert PORRET.

Concert franco-suisse à la salle Dixi

LE LOCLE

L'Harmonie municipale de Morteau
était samedi l'hôte de l'Harmonie lo-
cloise L'Union Instrumentale et les mu-
siciens français ont été accueillis, à leur
arrivée en car, par leurs camarades suis-
ses vers l'Hôtel de Ville. Malgré le temps
pluvieux, les deux sociétés effectuèrent
un petit tour de ville qui permit à un
nombreux public de les saluer et de les
applaudir. Un vin d'honneur leur fut
ensuite servi par la ville, dans le grand
hall de l'Hôtel de Ville décoré aux cou-
leurs des deux pays, au cours duquel le
maire du Locle, M. Henri Jaquet, sou-
haita la bienvenue aux musiciens mor-
tuaciens, soulignant les relations très
amicales qui unissent les deux régions
frontalières. Les présidents des deux so-
ciétés, MM. Mercier et Matile , échan-
gèrent des paroles courtoises et remer-
cièrent la ville du Locle de son aima-
ble attention.

Le concert donné quelques heures plus
tard , à la salle Dixi, a obtenu un ex-
cellent succès, grâce à la qualité du
programme choisi, à la préparation très
fouillée des Interprétations données par
les deux corps de musique et à la pré-
sence d'un public nombreux et enthou-
siaste. L'organisation de ce concert , en
forme de soirée familière avec service
de consommations et vente de billets de
tombola, a malheureusement quelque
peu gêné les auditeurs et il aurait cer-
tes été préférable de séparer en deux
étapes la partie musicale et la soirée.

L'honneur du podium revint d'abord
aux musiciens de L'Union Instrumentale
qui, après avoir donné la Marseillaise,
Interprétèrent «Les Mousquetaires» de
Ltlthold , puis reprirent deux morceaux
de leur récent concert de saison, «Zin-
garesca», rhapsodie de Steinbeck, et le
fameux «Concertino pour clarinettes»
de C. M. von Weber. Très bonne pres-
tation de la société locloise, bien dirigée
par M. Kapp. Applaudis avec insistance,
de façon méritée, les musiciens suisses
jouèrent encore allègrement une marche
de leur répertoire.

L'Harmonie municipale de Morteau,
soumise à la direction avisée de M.

Monbaron, présenta ensuite «Vesontlo»,
Allegro de concert, de Debrosse, puis
«Le chanteur de Mexico», fantaisie sé-
lection en deux parties de l'Opérette de
Francis Lopez, dont l'interprétation très
nuancée fut appréciée à sa juste valeur.
Et , après «Le jour le plus long», de

Paul Anka, et «La petite valse», les mu-
siciens français terminèrent en jouant
«Le Cantique suisse». Ils furent eux-
aussl chaleureusement applaudis.

Deux belles sociétés, sensiblement de
même valeur, qui mirent un point final
à ce joli concert en interprétant, sous
la direction de M. Monbaron, un mor-
ceau d'ensemble très vivant, «Roman-
die», composé par le directeur de l'Union
Instrumentale, M. A. Kapp.

R. A.

A la Maison du Peuple

La « Théâtrale » de la Maison du
Peuple a présenté, samedi soir, de-
vant un public malheureusement
clairsemé une comédie en trois ac-
tes de Noël Coward, « Week-end ».

Il y a des fins de semaines enso-
leillées, d'autres maussades, certai-
nes gaies, d'autres morfondantes, il
y a tout à la fois dans le spectacle
rég^é par Pierre-Alain Scheidegger.

Une famille dont les rapports et
l'entretien sont assez curieux se re-
trouve un beau jour avec quatre in-
vités. Pendant tout le week-end, des
intrigues vont se nouer, les prota-
gonistes vont changer de partenai-
res , puis dégoûtés , les convives quit-
teront les lieux pendant une dispute
entre mère-actrice, le père écrivain ,
le fils peintre et la fille... Une fois
partis, tout sera comme avant et ,
pour le spectateur c'est, en guise
de conclusion , un retour à la situa-
tion initiale de la pièce.

Pour sauver une telle comédie, 11
faut un brio inoui, car si l'action
n'évolue pas, s'il ne se passe rien,
le langage lui a du poids. Il y a des
tonnes de mots, il y en a tellement
qu'ils ne font plus rire. C'est pour-
quoi l'interprétation aurait gagné
à plus de verve et surtout de pas-
sion. Il y a une manière de pronon-
cer le verbe aimer qui fait sourire.
Tout ceci n'excluant pas, évidem-
ment les bons moments.

Renata Capt , la mère - actrice ,
avait le côté dispersé et l'allure, ri-
diculement théâtrale qu'on lui sou-
haitait ; J.-F. Robert , a passé un
« Week-end relaxe » et il a eu rai-
son ; Franeine Nussbaum en sœur
du précédent joue les cervelles de
souris, Andrée Brandt est la plus
sincère d'une distribution qui grou-
pe encore Henriette Jacot , Claude
Rouillier , Bernard Mottet et Elisa-
beth Jeanneret.

La Théâtrale devrait mettre à pro-
fit ses week-end pour choisir de
meilleures pièces et donner plus de
corps à ses interprétations.

P. K.

« Week-end »
de Noël Coward
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La Revue Tichadel

LA CHAUX-DE-FONDS

AU THÉÂTRE

Fidèle au rendez-vous du prin-
temps et annonciatrice de la f i n  pro-
chaine de la saison théâtrale, la re-
vue à grand spectacle Tichadel a
rempli le Théâtre, samedi soir, jus-
qu'en ses moindres recoins, d'un pu-
blic en or, prodigue en rires et en
applaudissements. Bre f ,  la vénéra-
ble salle avait retrouvé l'ambiance
du Nouvel-An.

Fidèle aussi à sa longue tradition
de qualité, Mme Andrée Tichadel
nous a présenté un spectacle excel-
lent dans le genre léger et mous-
seux qui devrait être celui de toute
revue.

En fai t  celle-ci était un cocktail
fort bien fai t , comprenant en parts
égales des sketches, des chansons,
des tableaux plastiques, des danses
et deux final s somptueux, aux cos-
tumes éblouissants et d'une remar-
quable fraîcheur, ce qui n'est hélas
pas le cas de certaines revues. Quel-
ques nus ici et là mettaient la note
gaillarde indispensable.

On eut le plaisir de revoir ces f i -
dèles comédiens et comédiennes, le
comique méridional Sidoux, plus en
verve que jamais, Marcel Tiber et
Roland Detroy les fantaisistes, à qui
se sont joints l'excellent comédien-
chansonnier Lucien Frébert et la dé-
licieuse Yvette Guy, à la voix f a u -
bourienne bien sympathique, Janine
Vallée , Pierre ' Noël , chanteurs, les
danseurs, les mannequins Sylvie Per-
rache et Geneviève Reuze, les belles
girls et les belles de Paris.

Mise en scène par Jean Valmy et
Jean Derville , cette revue a fa i t  dé-
f i ler  ses tableaux au rythme qui
convient, sans un accroc . Quant aux
arrangements musicaux de William
Stein ils furent interprétés par l'or-
chestre dirigé par Christian Ber-
nies.

«Paris volage *, de Tichadel , n'a
pas fai t  mentir la tradition trente-
naire de ces productions toujours
for t  attendues à La Chaux-de-Fonds
où elles comptent un f idèle  public.

G. Mt

Un automobiliste chaux-de-fon-
nier M. P. B., circulait hier après-
midi à la rue Numa-Droz. Arrivé à
la hauteur de la rue du Dr Coullery,
il quitta le stop trop tôt et heurta
une voiture conduite par Mme M. F.
Lors de la collision, les deux véhi-
cules furent légèrement endomma-
gés.

Collision à un stop

Hier , au début de la soirée, un au-
tomobilste chaux-de-fonnier, M. A.
J. circulant à la rue du Sentier,
n'accorda pas la priorité à un scoo-
tériste, M. A. D. qui roulait à la rue
du Soleil. M. D. a été projeté à terre.
Il souffre d'une blessure à l'épaule
gauche. L'état du blessé a nécessité
son transfert à l'hôpital de La
Chaux-de-Fonds. Les véhicules ont
été endommagés.

Un scootériste renversé
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L assemblée annuelle de la paroisse
catholique

En présence de nombreux membres:
la communauté catholique romaine de
la ville a tenu son assemblée de pa-
roisse, vendredi soir, sous la présidence
de M. André Noirjean. Le rapport pré-
sidentiel sur l'exercice écoulé situa l'im-
portance des problèmes qui se posent à
la paroisse, du fait de son heureux dé-
veloppement. Le nombre des catholiques
atteignait au Locle, à fin 1963, 6142 pa-
roissiens. Les départs regrettés du curé
Taillard et de l'abbé Zenhausern, ainsi
que l'arrivée du nouveau curé Beuret et
de l'abbé Genoud furent évoqués, de
même que l'activité fructueuse des di-
verses sociétés paroissiales, du Conseil
de paroisse et des Missions italiennes,
espagnole et hongroise. De sincères re-
merciements furent présentés à Mlle
Gutknecht, secrétaire de paroisse, et à
tous ceux qui oeuvrent au sein de la
communauté.

Le rapport du fidèle caissier, M. Al-
fred Oesch, fit ressortir un boni d'exer-
cice de 7080.— fr. sur un total de re-
cettes dépassant 67 000.— francs. Les
comptes furent approuvés unanimement.

Achat d'un immeuble...
La paroisse catholique a conclu l'a-

chat de l'ancienne fabrique «Metalem»

située à proximité immédiate de l'égli-
se et qui sera aménagée en maison des
oeuvres et mise sous peu à disposition
des sociétés paroissiales. Une partie
de ces locaux ont été loués à la Com-
mune qui vient d'y installer le Musée
d'histoire naturelle, afin de libérer des
locaux dont l'Ecole secondaire aura
grand besoin.

... et d'un terrain
Me Edmond Zeltner a rapporté sur

l'achat d'un vaste terrain , sis aux Jean-
nerets, destiné à la construction en plu-
sieurs étapes d'une église, d'une cure,
d'une maison de paroisse, bref d'un cen-
tre paroissial moderne et complet. La
priorité sera donnée à la construction
d'une église de 400 places, conçue de
façon à permettre la célébration de
services religieux d'autres confessions,
si besoin était. L'assemblée ayant rati-
fié ces projets, un concours d'architec-
tes aura lieu par voie d'appel.

Cette assemblée très vivante de la
paroisse catholique s'est terminée par
deux allocutions du curé Beuret et du
R.P. Duval sur l'activité des responsables
de l'Eglise et la vie de la paroisse.

R. A.
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t?5P l̂lmmmmÊ* -timÈ '** '* Ŝ&Î ç*3hy*!*'tY s ™ '̂ "*&lir *

' * ¦aH '"̂  * Hl -wjsS ŜfeÀ Î̂^̂ -̂ t̂f J * mr?
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î ^n̂ affl 3H are SBK^M ES v

\ <¦> ^̂ ^* -^̂ ^̂  jâânl̂ '̂ H -y' -wy fc&j y- '-y Xy '.- ' *a -- Bpfafc..^

Un costume signé «Diolen»! Elégant, confortable, un tel costume n'exige
ni repassage ni soins d'aucune sorte. Oui, «Diolen» est pratique et
agréable. Un nouveau costume? Alors un costume «Diolen». Chez PKZ.



SAINT-URSANNE
Décès d'une personnalité
(mx) — M. Jules Brunod-Varln, en-

trepreneur à Saint-Ursanne, qui vient
de mourir dans sa 79ème année, était
une personnalité marquante du Clos-
du-Doubs et du Jura nord. Profondé-
ment attaché à sa cité, il avait pris
une part active à son développement
et à son embellissement. H fut aussi
membre de ses autorités et s'intéressa
de très près à la vie de ses sociétés.
Membre actif , puis président d'honneur
de la Fanfare municipale, président
d'honneur de la section Jura nord de
la Société suisse des entrepreneurs,
membre d'honneur de la Fédération ju -
rassienne de musique, M. Jules Brunod
avait une haute conception des notions
de fidélité et de dévouement envers
les corporations dont il faisait partie.
Sa disparition causera un vide certain
à Saint-Ursanne plus particulièrement,
mais aussi dans tout le Clos-du-Doubs
où presque tous les travaux importants
de génie civil ont été exécutés sous
son autorité.

LAJOUX
VISITE DES CLASSES

(sm) — En fin de semaine, la com-
mission d'école au complet a procédé
à la visite de toutes les classes, à l'oc-
casion des examens de fin d'année ; elle
a été satisfaite des résultats obtenus.

CHATELAT
EXAMENS REUSSIS

(fx) — M. Charles Leibundgut a passé
avec succès les examens pour l'obten-
tion de la maîtrise agricole à l'école
d'agriculture de Courtemelon.

COURT
Fin d'année scolaire

(pr) — Les examens de fin d'année
ont été fixés au mardi 24 mars — le
matin pour les branches générales, l'a-
près midi pour la couture. Us sont pu-
blics.

En outre, les travaux manuels exé-
cutés pendant l'année scolaire écou-
lée seront exposés lundi de 17 h. à
21 h., et mardi 24 mars de 8 h. à 12h.
et de 14 h. à 18 h.

TAVANNES
Au Conseil municipal

(ad) — Le Conseil municipal enre-gistre et accepte la démission de M.
Pierre Borloz comme chef des servicestechniques de la commune. Le prénom-mé quittera son emploi le 30 avril pro-chain.

La construction de la nouvelle stationde pompage sera mise à l'enquête pu-blique, les plans ayant été approuvéspar l'autorité.
Le chimiste cantonal a procédé à unenouvelle série d'analyses de l'eau duréseau communal. Le résultat de cetexamen est satisfaisant.
La question de la participation de lacommune aux dépenses prévues à laconstruction du viaduc qui permettra

la suppression des passages à niveau dela ligne des CJ sera discutée au cours
d'une séance convoquée par la Direc-
tion cantonale des travaux publics.

Exposition
de travaux manuels

(ad) — Samedi et dimanche a eu lieu
au collège primaire No 1, une exposition
de travaux manuels, dans la salle B de
l'école professionnelle.

Les visiteurs ont pu admirer tous les
travaux effectués dans les leçons de
travaux manuels : cartonnage et tra-
vaux sur bois, par les classes de 6e à
9e année.

De nombreux parents et amis ont
visité, samedi et dimanche passés, l'ex-
position des travaux de l'école enfan-
tine et en sont sortis enchantés, car
les travaux rivalisaient de couleurs et
d'ingéniosité.

BELLELAY
NOUVEAU MAITRE SECONDAIRE

(sm) — Au cours de sa dernière séan-
ce, la Commission de l'Ecole secondai-
re a nommé M. Francesco Moine, com-
me titulaire de la nouvelle classe, qui
sera ouverte au printemps.

FORNET-DESSUS
NOUVEL INSTITUTEUR

(sm) — M. René Froidevaux, depuis
plusieurs mois titulaire de la classe uni-
que à titre provisoire, vient de subir
avec succès les examens pour l'obten-
tion du brevet d'instituteur.

PONTENET
Le doyen n'est plus

(ad)' — C'est avec tristesse que la po-
pulation du village a appris le décès
subit de M. Alexandre Iseli, qui s'en
est allé à l'âge de 87 ans.

Ancien bûcheron et cultivateur, M.
Isell, revenu à Pontenet où 11 était né,
vécut sans grand bruit dans sa maison
natale Jusqu'en 1960, au moment où
la vieille bâtisse s'écroula, chargée d'an-
nées. Vivant en solitaire, il jouissait de
toutes ses facultés. Rien ne laissait pré-
voir une fin si proche.

Nos sincères condoléances.

CORGÉMONT
Diverses décisions

du Conseil municipal
(mr) — Le Syndicat pour l'alimen-

tation en eau potable des fermes de
l'Envers a tenu une séance d'informa-
tion au sujet de l'utilisation d'une
partie de l'eau du Bez. La commune
de Corgémont a fait toutes réserves
utiles à ce sujet, étant donné que la
localité pourrait, à l'avenir, souffrir
du nouvel état de chose ; le Conseil
tentera d'obtenir des usiniers de La
Suze, propriétaires de la source du
Bez, une garantie pour l'avenir.

Un devis de Fr. 15 704.— sera sou-
mis à l'Etablissement d'assurance im-
mobilière du canton pour l'obtention
de subsides en faveur de l'extension
du réseau des eaux en Côtel ; les tra-
vaux en question comprennent la pose
de 265 mètres de conduite en fonte,
de trois bornes d'hydrantes avec van-
nes, le creusage et le remblayage.

Le Conseil a pris connaissance d'un
rapport établi par M. Loeffel, ancien
directeur de l'Ecole d'agriculture de
Courtemelon sur les possibilités de
supprimer les odeurs émanant de la
porcherie sise au chemin des Brues ;
s'il est impossible de supprimer tota-
lement les odeurs lors de conditions
atmosphériques particulières (foehn,
par exemple) , une meilleure ventilation
permettra d'améliorer sensiblement
l'air émanant de la porcherie.

Sur proposition de la commission de
l'école enfantine, le Conseil municipal
a nommé Mme Madeleine Liechti-Roh-
rer et M. Pierre Jâggi en remplacement
de Mme Marius Prêtre, partie de la
localité et de M. Edmond Rawyler,
démissionnaire.

LA FERRIÈRE
Fin d'année scolaire

(dn) — L'année scolaire a pris fin
samedi matin par une charmante cé-
rémonie qui remplaçait les examens
habituels : on fêtait le dernier Jour
d'école de M. et Mme Devain, institu-
teurs.

En présence de la Commission sco-
laire in corpore, les élèves des deux
classes se sont réunis dans la grande
salle du collège et ont offert à leurs
« invités » un programme varié de
chants et de poésies qui fut fort ap-
précié. La petite manifestation scolai-
re se termina par un Jeu historique
dû à la plume de l'instituteur et que
les élèves de la classe supérieure In-
terprétèrent d'excellente façon.

M. Christ Stauffer, président de la
Commission d'école, s'adressa ensuite
aux écoliers puis remercia M. et Mme
Devain de leurs longues années d'en-
seignement à La Ferrière. Au nom des
autorités communales, le pasteur
Léchot exprima à son tour les senti-
ments de reconnaissance de tous ceux
qui bénéficièrent du travail des deux
pédagogues, et il leur remit un joli
souvenir.

La rentrée des classes aura lieu le
mercredi ler avril à 7 h. 45.

COURGENAY
Dangereuse ruade

La petite Mâgerli, de la ferme
Champgrain, à Courgenay, a reçu une
ruade d'un cheval, en pleine figure.
Elle fut transportée à l'hôpital de Por-
rentruy, où on dut lui faire plusieurs
points de suture. La petite a pu, par
la suite, regagner le domicile paternel.

DELÉMONT
Important vernissage

(y) — Samedi après-midi, à la ga-
lerie Francis Bloch, M . Max Robert,
président du Club jurassien des Arts,
a présidé au vernissage de l'exposi-
tion du peintre Pierre Kohi . Cet ex-
cellent artiste qui présente une qua-
rantaine d'huiles et d'aquarelles de
valeur est établi depuis quelques
mois dans le Jura, dans le paisible
village de Glovelier. Pierre Kohi qui
est né à Lausanne est âgé de 67 ans.

PORRENTRUY
Accident à la suite
d'un dépassement

Un automobiliste de Courtedoux, M.
A. B. âgé de 20 ans, qui effectuait un
dépassement, a accroché un motocy-
cliste italien, M. L. F. domicilié à
Montignez. Ce dernier fut violemment
projeté sur la route et subit une frac-
ture du pied gauche. L'automobiliste
qui, de surcroit, a accroché une autre
voiture lors du dépassement, s'est vu
retirer son permis sur le champ.

SAINT-IMIER
Période d'examens

(ni) — A quelques Jours des fêtes
de Pâques, voici le terme de l'année
scolaire. Dans les écoles, c'est la pé-
riode de « répétitions » avant les céré-
monies de clôture et l'annonce des va-
cances du printemps.

A l'école supérieure de commerce, la
session des examens de diplôme a pris
fin. Cette session s'est étendue du 13
au 20 mars 1964. Neuf jeunes gens et
jeunes filles se sont présentés aux
experts.

Lors de la cérémonie de clôture, M.
Frédéric Savoye, président de la com-
mission, M. Lucien Morel , directeur , et
M. Marcel Kaelin , chef du dicastère
des écoles, prononcèrent les allocutions
de circonstance.

C'est avec plaisir que l'on constate
que tous les candidats ont réussi les
examens et ont obtenu le certificat de
capacités.

Voici les résultats : Mlle Andrée
Glauser, moyenne générale de 5,46 ;
Mlle Anne-Marie Tschâppât 5,18 ; M.
Michel Dubail 5 ; puis par ordre alpha-
bétique : M. Jean-Pierre Aellen, M.
Michel Burkhalter, Mlle Anne-Marie
Calame, Mlle Marie-Anne Cattoni .Mlle
Mary-Louise Indermaur et M. Mario
Fini.

A l'école ménagère
« Le Printemps »

(ni) — Les examens ont eu pour
cadre la belle maison de la rue Paul
Charmillot - Citadelle, dans l'atmos-
phère souriante et aimable propre à
l'école ménagère «Le Printemps ». Une
fois de plus, il a été possible de cons-
tater le sérieux avec lequel sont pré-
parées les « printanières » grâce aux
organes responsables et à Mme Pierre
Schluep, membre et présidente du co-
mité depuis vingt ans.
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Les quatre alpinistes (te la
Dent d'Hérens sont sauvés

ATS. — Le drame de montagne qui s'est déroule dans le massif de la
Dent d'Hérens, en Valais, a atteint hier sa phase de dénouement. En
comptant les pilotes et les guides, c'est une vingtaine d'hommes qui parti-
cipèrent à cet extraordinaire sauvetage. Dimanche, vers 9 heures, quatre
guides de la première colonne de secours, qui avaient bivouaqué en mon-
tagne, ont réussi à rejoindre les alpinistes en détresse. Peu après, on les
vit amorcer la descente avec l'un des blessés.

Hier, dans la matinée, un hélicop-
tère a largué des pelles et des pics,
afin que les autres membres de la
colonne de secours puissent aména-
ger une base d'atterrissage sur une
plateforme de glace.

Pendant ce temps, une troisième
colonne de secours était amenée par
avion de Zermatt et une partie de
ses hommes ont reçu pour mission
de préparer un camp de tentes au
pied de la Dent d'Hérens, pour le
cas où le mauvais temps empêche-

rait l'hélicoptère de ramener les
rescapés.

Partis de Sion vers 16 heures,
deux hélicoptères ont réussi à se
poser au pied de la Dent d'Hérens,
où les colonnes de secours avaient
établi leur base et descendu les
blessés. Les quatre alpinistes sont
vivants. Trois d'entre eux toutefois
souffrent de fractures et de gelu-
res. Les quatre hommes ont pu être
ramenés sans difficulté à Zermatt,
où ils ont été hospitalisés.

ATS. — Le Tribunal correctionnel
du district du lac de Morat a re-
connu coupable d'homicide par né-
gligence l'ingénieur en chef de l'en-
treprise du barrage de Schiffenen
et l'a condamné à une amende de
400 francs. Cette condamnation est
en relation avec la chute mortelle
d'une fillette de 3 ans et demi de
Châtel-Saint-Denis, qui , le 20 juillet
1963, était tombée dans un puits-
pendule de 30 mètres de profon-
deur, alors qu 'elle visitait le barrage
avec son papa.

Condamnation d'un ingénieur

ATS. — C'est en apothéose que
s'est terminé la grande manifesta-
tion Internationale, suisse et gene-
voise de la motorisation. Avec le
chiffre total de 411.677 entrées, c'est
le record absolu d'affluence qui a
été une nouvelle fois battu. Rappe-
lons qu'en 1963, 379.103 visiteurs
avaient été enregistrés. L'augmenta-
tion est donc de 32.574 unités.

Plus de 400.000 visiteurs
au 34e Salon de l'Automobile

ATS. — Comparativement au mois
correspondant de l'année précéden-
te, les importations ont augmenté
de 268,1 millions (plus 27,3 Vo) et
atteignent 1.250,4 millions de francs
(mois précédent : 1.245,4 millions),
alors que les exportations enregis-
trent une plus-value de l'ordre de
119,1 millions (plus 15,2 %>) et to-
talisent 902 ,6 millions de francs
(mois précédent : 786,7 millions). Le
mouvement du commerce extérieur
par jour ouvrable s'établit à 50 mil-
lions de francs (février 1963 : 40,9
millions) aux entrées et à 36,1 mil-
lions (février 1963 : 32,6) aux sor-
ties.

En raison de l'accroissement des
échanges, enregistré à l'exportation
surtout au regard de janvier 1964,
le solde de la balance commerciale,
fortement passif au mols précédent ,
a fléchi en février 1964, l'excédent
d'importation atteignant cette fois-
ci 347,8 milllions de francs contre
458,7 millions en Janvier 1964. Le

déficit de la balance commerciale
est néanmoins supérieur de 149 mil-
lions de francs (plus 75 %) à ce
qu'il était en février 1963. En con-
séquence, la part ad valorem des
exportations, en pour-cent de celle
des entrées (72 ,2 °/o), excède celle du
mols précédent (63,2 %>), mais elle se
situe au-dessous du chiffre corres-
pondant de février 1963 (79 ,8 %>).

Le commerce extérieur de
la Suisse en f évrier 1964

ATS. — Samedi soir, peu avant
minuit, le service du feu a dû inter-
venir dans un garage de l'avenue
Sainte-Clotilde , dans le quartier de
la Jonction, à Genève, pour un in-
cendie qui ravageait l'arrière de ce
garage. Le poste permanent au com-
plet avait été dépêché sur place et
fut rapidement maître de la situa-
tion. Ce sinistre d'origine suspecte
aurait pu prendre une grande ex-
tension, car il s'était déclaré non
loin du bâtiment des décors du
Grand Théâtre.

Origine suspecte d'un
incendie à Genève

ATS. — Une voiture roulant à
Wald, dans POberland zurichois, se
trouva déportée dans un léger vira-
ge sur le côté gauche de la chaus-
sée et dégringola au bas d'un talus
raide, sur une quinzaine de mètres.
Les trois occupants de la voiture
furent projetés hors de celle-ci.
Deux d'entre eux ont été transpor-
tés à l'hôpital,

Il s'endort au volant

Le petit Michel , âge de 2 ans, fils
de M. Schlump, s'est noyé en tom-
bant dans la Taferna , dans le can-
ton de Fribourg, dont les eaux
étaient grossies par les pluies.

Noyade d'un bambin

Votre enfant
est-i! fatigué à l'école?
L'effort scolaire réclame de votre enfant
une forte dépense d'énergie. Un apport de
vitamines lui redonnera force et entrain.
L'EgmoVit est un reconstituant basé sur les
découvertes scientifiques les plus récentes.
Il fournit à l'organisme 9 vitamines et 9 sels
minéraux incorporés dans un fin chocolat au
lait. Les minéraux soutiennent et renforcent
l'action des vitamines ; ces deux facteurs
vitaux rassemblés font [an», , -»d'EgmoVit un recons- B™S Bu v K̂ffl
tituant très énergique I S |f||||\ fj1 1
et indispensable à la jÊàf r \sHBmkjjaÈ-santé de votre enfant. gS»**'0̂ "*'*al
Dans pharm., drog. Fr.4.15, 10.15, 18.90

Le feuilleton illustré
des enfants

?

Petzi, Riki
et Fingo
par Wilhelm HANSEN

'PHIL
LA FUSÉE
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:^Ç^ : ^:;-.''V^î W>'T^'V'î ''y '- '- '"'- '-- - Yv^-/ '' -YY-:1/ ¦> ' 'Y ¦¦¦, -- .- '. > ¦¦;* '• - ' Y V' . ¦ ¦; :-'¦¦ ¦;.. l-<:; : -y^ ;y .''¦ ¦ ' ' .' , ¦ . . ' ¦ .

| -!. - ¦ " 'V:-- '- .. . } 'y ¦ -. . .._. .- : ' ¦ y "-,-. - . ' - ;; '-: ' ' :' ¦ Y - - ' ' : ¦ '" - . " ¦ \.Y .' . - ¦ •  'V z" - .* - ; ' . V •: ¦' '¦ ' "'" ' ' ""¦ ' ' . ' ' ,; ' ' ' - ¦ '¦; ' ¦¦ - -y;;, ' 4:;Y'

I ¦: . ' . ' • •¦ . ' ¦ "' Y ' . ' ¦ "'• : . / '¦ ¦ -v 
¦ .." . ' .' ' . ' ¦ '' _ - ¦ ' " . - - , ' ¦ ' ' '

| -Y ' V ;.; .v ';' . . "¦ 1:9' -\ /- : " * ' ¦ 
" : - - - . '¦ ¦ ¦  

t - ¦:¦:_...¦_ ¦
¦ ¦  ' Y ~  ;$& i-;>f -v-f ' ! - 

¦ -' .- •
¦"¦' ;:̂ '':'ttY^"-'- f;V:Y'';'.' ";'- ' - - ] ' j  " ¦ . ¦ " " - Y - ¦ ¦ ' ' - .. " ': ri-- 'ù .: ' : ]

f '  " ¦ . :¦¦• .•' " ': " -^ ¦ v ' :-
¦ ¦¦¦ ¦¦' ¦"" '¦' ¦ ¦ , . ' to ' OY* :';YT--:' :¦ ¦¦ Vv.: : ¦¦:'-' " ' - - ': • - ' ¦ '' ' :',:V ;- - ¦ '¦ -' ' ' ¦'¦ '' ¦ " "

:- . ' ¦¦

t ' : , ' ¦• - " ¦ ^y -r-; ' ' ' à 
¦ ¦

'- ¦ ¦  ¦ ¦ '" ¦¦ ¦- ¦¦¦ . - , • ¦  ¦ 
* " . ¦ - • , ;Y 

¦: / ¦> ; : . v>, ¦;" ' . ¦ ¦¦; #>/ :' ¦ '' ' '¦ - # .. :¦ . - ' %¦¦ •
¦• . ." ¦ ¦¦¦ ' . ' -

¦ . - ' ¦ ' : Y . ' - . , " * , .. j

\ " ' " - - , - i ji.iiML' ¦wWiUtftWLMMMBBMff^̂  ¦ ¦

¦̂&y.. flWË^fflfliJfcKwBpffifffW H
- Wt ¦ e-Y .
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ROVER TROIS LITRES C O U P É - U N  LUXUEUX SALON ROULANT -134 CV

Le Coupé est une version de 1a fameuse Limousine 3 Etres, reconnue comme une des routes rapides. Direction assistée. Freins à disques également assistés. Le Coupé Rover est,
voitures les plus perfectionnées de 1a production européenne. Même puissance, même au point de vue prix aussi, extrêmement attrayant
mécanique de haute précision, même sécurité de conduite - mais ligne phis basse et
pins élancée. Sol entièrement recouvert de moquette, intérienr cuir véritable - 4 sièges Cotrpé avec pneus flancs blancs . Fr. 23 200.-
confortables dont 2 sièges-couchettes à l'avant. Chauffage très puissant. Limousine (mêmes caractéristiques) Fr. 2 1 350.-
Le moteur 6 cylindres puissant permet de tenir une allure moyenne très élevée sur les Supplément pour boîte automatique Borg-Warner, seulement Fr. 800.-

R A P I D E , S ILENCIEUSE , INTÉRIEUR SPACIEUX

ROVER
COUPÉ 3 LITRES

. . . .

GARAGE DU STAND — LE LOCLE — TEL. (039) 5.29.41

<c RfiCOrd 1964 * ? Une nouvelle Offre... surprenante des Meubles MEYER!
_ 

^^^ 
Ce superbe mobilir complet de ffp chambres est visible dès ce jour à notre 3e étage

f f f l H^r S*m\ (exposition spéciale des mobiliers complets).

f" # n M l̂B ! ' Fiancés... profitez ! Venez sans tarder , votre visite en vaut la peine, même de très loin !

L6S V Gl13niDF6S 6i1S6iïlOI6 f „ mm\m%L3\mr \3 B V°US réaliserez vos l êves et du même coup : de 9ranc!es économies !
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LA CHAMBRE A COUCHER aux lignes sobres et élégantes vous LA SALLE A MANGER comprend ce magnifique vaisselier , très LE SALON au rembourrage « moelleux » vous tend les bras... Le
séduira par la beauté de son bois. spacieux (intérieur avec bar), la table à rallonges et les chaises , canapé se transforme en lit. Tissu deux couleurs ou uni, à votre

^  ̂
très confortables. choix. La table est en noyer. .— ^^ —-

Seulement Fr. yOU. ™ Complète Fr. 5̂  / O»" L'ensemble seulement Fr. / OJ. "

TX\ C3I if""il C3C AllUBS 6nS6IHDI6S 06 U CnSiïlDrBS ! « Moderne » Fr. 4950.- « Classique » Fr. 6950.-

SP*̂ ^̂ ^^̂ ^^̂ B̂ ^^̂ ^^̂ *" ilVlrll K I nil I . Fiancés , ne prenez aucune décision sans avoir vu nos mobiliers complets

I HBn W I issnl Exposition permanente de 200 chambres à cou cher, salles à manger, salons et studios sur

PJaMfflfllll IlBffllMfllIlBy fl 'M 6 étages (3000 m2). Plus de 1000 meubles divers - Départements spécialisés de tap is , rideaux
sAmm HHHHBHMHraH T HHHB HH et lustrerie.

MCI If' Ll A T L TI  ̂ v '^ r'
nes 

c'e meubles toujours renouvelées (illuminées chaque soir jusqu 'à 22 heures).

Sur désir, facilités de paiement - Livraisons franco domicile dans toute la Suisse - Garde-meuble
Fbg de l'Hôpital -Tél. (038) 5.75.05 gratuit jusqu 'à votre mariage - Garantie écrite de quinze ans.

LA GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENT EN VOGUE - UN CHOIX DE MEUBLES UNIQUE EN SUISSE ROMANDE
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m ̂ ^ p rêts i technicien-
mécanicien

dynamique, avec entregent, ayant orga-
nisé et dirigeant une fabrique de pièces
de fine mécanique et d'horlogerie , expé-
rimenté dans les secteurs administratif
et technique, cherche changement de
situation.

Faire offres sous chiffre RS 6391, an
bureau de L'Impartial.

G. WINKENBACH
La Chaux-de-Fonds • Le Locle
cherche pour son nouveau département
chauffages centraux

MONTEURS A ? B
Date d'entrée tout de suite ou à con-
venir.

TEMOIN MUET

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 30

AGATHA CHRISTIE

Traduit de l'anglais par Louis POSTIF

— Mourut-elle subitement ?
— Sa mort a été plutôt inattendue. Certes,

sa santé laissait à désirer depuis plusieurs
années, mais enfin, elle s'était toujours assez
vite remise.

— On m'a raconté... Excusez-moi de répéter
ces bavardages... On m'a raconté qu'elle avait
eu des discussions avec les membres de sa
famille. Est-ce bien vrai ?

— Entendons-nous ! Autant que je sache, ils
ne se sont pas querellés ouvertement, pro-
nonça le médecin d'une voix lente.

— Je vous demande pardon. J'ai peut-être
été indiscret.

— Non , pas du tout. Tout le monde est au
courant de ces petites histoires.

— Elle a laissé sa fortune à une personne
n'appartenant pas à sa famille , paraît-il ?

— Oui. A une malheureuse poule mouillée
de demoiselle de compagnie. C'est à n'y rien
comprendre. Cela ne ressemble guère à miss
Emily !

L'air pensif , Poirot murmura :
— Ma foi , je m'explique assez bien la chose.

Une demoiselle de compagnie, douée d'une
certaine personnalité, peut s'imposer à une
vieille femme débile , entièrement dépendante
de la personne qui la soigne. Elle peut abuser
de son influence.

Le mot influence sembla agir sur le méde-
cin comme un chiffon rouge sur un taureau.
Il sursauta en s'écriant :

— De l'influence ! de l'influence ! Rien de
cette sorte ! Miss Arundell n'avait aucun
égard pour Minnie Lawson. Les dames de la
génération d'Emily se montraient dures envers
leurs inférieures. A mon avis, ces femmes
qui se placent comme demoiselles de compa-
gnie sont d'ordinaire de pauvres sottes. Si
elles possédaient un grain d'intelligence, elles
gagneraient leur vie d'une autre façon. Emily
Arundell supportait mal ces filles stupides et
en changeait tous les ans. De l'influence ?
Ah ! non. Minnie Lawson n'exerçait aucune
influence sur miss Arundell.

Poirot quitta précipitamment ce terrain
dangereux.

— Cette miss... Lawson peut avoir en sa
possession certaines lettres... ou documents
de la famille Arundell ? suggéra-t-il.

— Possible ! repondit le docteur Grainger.
Les vieilles demoiselles conservent d'ordinaire
tout un tas de paperasses ! Sans doute miss
Lawson n'a pas eu le temps d'en passer la
moitié en revue.

Poirot se leva.
— Je vous remercie Infiniment, docteur

Grainger. J'ai vraiment abusé de votre obli-
geance.

— Ne me remerciez pas. Je regrette de
n 'avoir pu vous fournir aucun renseignement
utile. Vous aurez plus de chance auprès de
miss Peabody. Elle habite à Morton Manor ,
à quinze cents mètres de la ville.

Poirot aspira le parfum d'un superbe bou-
quet de roses ornant la table du médecin.

— Délicieux ! déclara-t-il.
— Sans doute , fit le médecin, mais je ne

sens rien. J'ai perdu le sens de l'odorat voilà
quatre ans à la suite d'une grippe. Triste aveu
pour un médecin , n'est-ce pas ? « Docteur
commence par te soigner ! » Quel ennui ! le
tabac ne me dit plus rien !

— A propos, docteur, vous deviez me donner
l'adresse du jeune Arundell, rappela Poirot.

— Oui , je vais vous la donner tout de suite.
Il nous accompagna dans le vestibule et

appela : « Donaldson ! »
— Mon associé, expliqua-t-11. Il doit la

connaître. C'est le fiancé de Thérésa. la sœur
de Charles.

Il appela de nouveau : « Donaldson ! »

D'une des pièces de derrière sortit un jeune
homme de taille moyenne, d'aspect plutôt
terne et aux gestes précis. On n'aurait pu
imaginer contraste plus frappant avec le
docteur Grainger. Celui-ci expliqua ce que
désirait Poirot. Les yeux du docteur Donald-
son, des yeux bleu pâle, un peu saillants,
nous dévisagèrent longuement. Enfin il parla
d'une voix nette et précise :

— Je ne sais exactement où on peut trouver
Charles. Je vais vous donner l'adresse de miss
Thérésa Arundell. Sans doute sera-t-elle en
mesure de vous dire où vous pourrez ren-
contrer son frère .

Poirot se montra satisfait. Le docteur Do-
naldson écrivit une adresse sur une page de
son bloc-notes, la déchira et la tendit à
Poirot , qui le remercia. Nous prîmes congé
des deux médecins. Tandis que nous gagnions
la porte , j ' eus l'impression que le docteur
Donaldson , debout dans le vestibule , nous
suivait d'un regard méfiant.

CHAPITRE X

Visite à miss Peabody

— Est-il vraiment nécessaire de raconter
de tels mensonges, Poirot ? demandai-je à
mon ami en quittant la maison du docteur
Grainger.

Poirot haussa les épaules. (A suivre)

prolonge
vos

meilleures
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et maintient votre bon appétit, car

la perte de l'appétit en tant que symptôme y-~~?W L'action combinée de toutes ces substances per-
gastro-intestinal, comme le déclin du pouvoir de p " : Ym met-surtoutsi le traitemeiitcommenceassez tot-
concentration intellectuelle, les troubles de la mé- //> ~JH| d'enrayer les altérations vasculaires progressives
moire, les bouffées de chaleur, la sensation de ver- f/S- - f-4|| dues à l'artériosclérose, de renouveler la vitalité,
tige, sont des symptômes bien connus qui apparais- §&-~" YMlt d'éliminer ou d'atténuer efficacement des symp-
sent souvent avec l'âge. Mais à quoi sert une vie ||&™^lt tômes tels 1

ue 
troubles 

de la 
circulation, vertiges,

plus longue si nous ne pouvons vivre ces an- f|/> " '"~~N|I\1 maux de tête, extrémités froides, insomnie, perte
nées gagnées en bonne forme et en parfaite santé ? fl£*tIZ>|l\l d'appétit, diminution de la mémoire ou împossi-
C'est pourquoi, il importe de conserver une bonne |pC---̂ ^lli\ h^

iè de concentration.
constitution. Maintenant, en s'y prenant à temps, 
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*"|YW ïf m Pour faciliter radministration régulière et le do-

il est possible de parer aux manifestations de vieil- §§Y gO -y ¦-Si sage précis de Rilton, une méthode spéciale de>
lissement et d'usure qui se font sentir de plus en M ¦ 

| -3 ; dosage, aussi commode qu'hygiénique, a été
plus nettement à partir de la quarantaine. W adoptée. Chaque flacon de Rilton est muni de 14
Rilton, créé par les Laboratoires Sauterde Genève, M 1 Ù '¦ \ gobelets gradués, insérés dans le capuchon de fer-
est un spécifique qui maintient la vitalité; c'est M ly i  j Ê  meture. Il suffit donc, deux fois par jour, avant
aussi un tonique circulatoire gériatrique. Il est | § ~7 y de se mettre au travail, d'extraire du capuchon un
indiqué pour les hommes et les femmes dès que m. x. Y m\ de ces gobelets, de le remplir de Rilton jusqu'à la
les capacités physiques et intellectuelles commea- 1 r Y y '%\ marque, et de boire le remède.. Le gobelet peut
cent à décliner. £ | j  • m ensuite être jeté, car pour la dose suivante vous
Rilton contient, en proportions judicieusement |yj Ml trouverez dans le capuchon un gobelet neuf
étudiées un ensemble de substances actives, qui m x '9iï et propre. Le remède se prend aisément n'im-
aident l'organisme vieillissant à remplir sans IT' porte où, n'importe quand, chez vous, an bureau,
défaillance ses diverses fonctions. Rilton ^£&*̂ " SÉ^s, à l'usine ou ea voyage. Un petit geste qui
prolonge pour ainsi dire vos meilleures 
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Le pyridyl-carbin ol, la plus im- Jg: |lfcr%ik> Rilton contient les 17 éléments
portante de ces substances ac- JM sm. ^A_\ suivants, en proportions par»
tives, est un spécifique circula- MM m Wà faitement équilibrées : 

améliore par conséquent l'ap- BS "M -jp *̂  -wr -tr rT 1/^V  ̂T B Vitamine Ba
provisionnement des cellules en H1MB HJP I I M 17» % S H§ JK Vitamine B6
oxygène. y\ 0_ JL UA V-̂ I T JI 1! ^

iUm:ine Bl3

^ éS^tlîifSSi I I Kon stitutionserha ltendes Prâparat M li iS
tes comme éléments constitutifs ft undgeriatri SChesKreislauftOnik Um m D-Pantiénol
des systèmes fermentaires.EUes ft Spécifique maintenant la Vitalité et M CMoSatede oéSfparticipent à l'activité des cel- ft fnnimi p rirr iilatnire GtotrimiB SB m 
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Iules de tous les organes et, aveo 

¦, ionique OirouiaiOire genamqUB ¦ Meso-Inosite
les éléments minéraux et les | I «à.raJÏÎRSii **,» I 

Pyndyl-carbinol
oligo-clements, elles rendent m Atwmxginn * i Mi*beci«r «m af «o fil £cr . .
possibles les échanges énergé- IM unsobcict (i4 °°Sa5ueicmr,maiiii ct ÊË Potassium
tiques et métaboliques entre § ^
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Laboratoires Sauter S.A. Genève
lissement vasculaire tout 
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P "..Ŝ  WÊÈW Flacon normal Fr. 8.50
exerçant une fonction spéci- ^^Kj^^ m̂mÊr Emballage de cure ?
fique hépatoprotectrice. lĝ M>miïiiBBlBBlMMB»8BBII|̂  ̂ (3 flacons) Fr.2l.50 I
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®
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Agence officielle pour La Chaux-de-Fonds :

L. VOSSARD - Parc 139
Agence officielle pour Le Locle :

P. MOJON - D.-JeanRichard 39

Progrès 13a
achète

argent comptan t :
lits, tables , armoires,
b u f f e t s  de service,
chaises, b e r c e a u x ,
studios, chambres a
coucher , s a l l e s  à
manger, tous genres
de meubles anciens
et modernes, ména-
ges complets. C. Gen-
til, tél (039) 2 38 51
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Ce secret, c'est la recette subtile qui préside, depuis harmonieux de vins de haute qualité et de 32 plantes

des générations, à la naissance du Martini. Servi aromatiques sélectionnées. Dans tous les pays du

très frais, le Martini révèle le charme d'un mélange monde, le connaisseur le distingue donc à coup sûr.
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Soyez exigeant, précisez Martini Rouge, blanc, dry -sec, à l'eau, «on the rocks»
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LES FLEURS CT T̂?̂  #MiiSiUchti
«mJ TOUJOURS ADMIRÉES

Avenue Léopold-Robert 57-59 Tél. 2 40 61

VÊTEMENTS
sur mesures
Réparations

Transformations

M. DONZÉ
TAILLEUR

Rue Jardinière 15
Tél. (039) 2 98 33

[
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STEAK DE PORC I
100 gr. | .40 I

y m^ml
Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir

doreur-piaqueur
Travail varié et indépendant, place stable.

S'adresser à Rero, R. Tschopp. galvanoplastie horlogère
et Industrielle, Waldenburg (Bâle-Campagne), tél. (061)
84 76 25.

PLACE DE L'HÔTEL-DE-VILLE
Tél. (039) 2 77 76

NETTOYAGE DE VÊTEMENTS EN 48 HEURES

ACTION DE PAQUES
Profitez

&L pantalons = / ¦"
nettoyés — détachés — repassés

Service complet — service parfait
Livraison sur cintre et sous plastique

ÇA C'EST NET !
c'est mieux - plus rapide • moins cher !

Ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. 30
du lundi au samedi

S
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MIGROS

>—Tables de cuisine—>.
pieds chromés, dessus rouge - vert -

jaune ou bleu , 60 x 90 cm.

sans rallonge avec, rallonges
Fr. 79.— Fr. 129.—

chaises assorties tabourets
Fr. 37.— Fr. 19.—

KURTH
Av. de Morges 9 Tél. (039) 24 66 66

 ̂ LAUSANNE ——^

Cyclomoteurs 30 km./h. %v:| \"̂ y/1
avec plaque de vélo Q*"*"!(r

Vient d'arriver le nouveau Prior avec
moteur Sachs, 2 vitesses, automatique,
freins à disques, Fr. 785.—, avec compteur
et turbine, refroidissement. Prior 50 ce
Sachs, 2 vitesses, Fr. 745.—, avec compteur.
Rex Piccolo 50 ce, Ilo, 2 vitesses, Fr. 730.—.
Monark Piccolo, 50 ce., moteur Ho, 2 vi-
tesses, Fr. 730.—.
Mobylette 50 ce, dès Fr. 498.—.
VELOS-MOTEURS : Jawa - Prior - Condor
Puch, de 1 à 4 vitesses avec moteur 50 ce.
SCOOTERS : Jawa - BSA - Maicoletta ¦
Iso - Macchi , de 125 ce à 250 oc.
MOTOS : Maico - BSA - Jawa ¦ Norton -
Horex, de 125 ec à 650 ce.
VELOS : de toutes marques dès Fr. 245.—.
Reprises - Ventes - Echanges ¦ Facilités de
paiement. Une visite ne vous engage pas
3t nous saurons vous conseiller.
DCCASIONS : 1 Vespa modèle 1960, 1 Vespa
modèle 1960 GS, 1 vélo-moteur Zundapp
Sport , 1 scooter Jawa. Toutes ces machi-
nes sont en excellent état.
GARAGE E. GIGER & FILS, Léopold-
Robert 147, La Chaux-de-Fonds, tél. garage
1039) 2 58 94, bureau (039) 2 45 51.



Le championnat
suisse de football

Ligue nationale A
Voici les résultats enregistrés di-

manche :
Bâle-Granges 0-2
Bienne-Schaffhouse 3-1
La Chaux-de-Fonds-Zurich 3-2
Grasshoppers-Chiasso 2-2
Lucerne-Cantonal 5-0
Servette-Sion 2-0
Young Boys-Lausanne 2-3

CLASSEMENT
J G N P Buts F

1. Chx-de-F. 16 11 2 3 38-21 24
2 . Granges 16 10 3 3 32-19 23
3. Servette 16 11 0 5 43-19 22
4. Zurich 16 9 2 5 41-26 2C
S. Lausanne 16 9 2 5 33-29 20
6. Bàle 16 7 3 6 26-26 17
7. Chiasso 16 6 4 6 26-25 16
8. Y. Boys 16 5 4 7 26-31 14
9. Grasshop. 16 6 2 8 29-38 14

10. Lucerne 16 6 2 8 30-28 14
11. Bienne 16 6 0 10 28-36 12
12. Sion 16 4 2 10 22-36 10
13.Schaffh . 16 4 1 11 23-43 9
14. Cantonal 16 4 1 11 22-48 9

Ligue nationale B
Moutier-U.G.S. 0-5
Soleure-Etoile Carouge 0-0
Vevey-Berne 0-2
Winterthour-Thoune 1-3
Lugano-Bellinzone 0-1
Briihl-Aarau 0-4
Porrentruy-Young Fellows renv.

CLASSEMENT
J G N P Buts P

1. Lugano 16 10 2 4 31-16 22
2. Thoune 16 8 5 3 30-24 21
3. Bellinzone 16 9 2 5 26-26 20
4. Y. Fellows 15 8 3 4 33-17 19
5. Porrentruy 15 7 4 4 29-30 18
6. Bruhl 15 6 5 4 27-24 17
7. Soleure 16 6 5 5 28-18 17
8. Winterth. 16 5 6 5 26-27 16
9.U.G.S. 16 7 7 2 33-30 16

10. Aarau 16 5 5 6 31-25 15
11. Moutier 16 4 3 9 16-32 11
12. Vevey 16 3 4 9 26-33 10
13 Etoile Car. 15 3 3 9 26-34 9
14. Berne 16 4 1 11 20-36 9

Résultats des réserves
Un courrier ne nous étant pas

parvenu, nous reportons à demain
leur publication.

Championnat
de première ligue

Groupe romand : Malley - For-
ward 1-3 ; Martigny - Le Locle
1-2 ; Stade Lausanne - Rarogne
1-1 ; Xamax - Hauterive 2-1. Les
autres matchs ont été renvoyés.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Le Locle 15 11 4 0 26
2. Rarogne 16 8 7 1 23
3. Xamax 16 5 3 4 20
4. Fribourg 14 8 2 4 18
5. Versoix 14 7 2 5 16
6. Malley 15 4 7 4 15
7. Renens 15 6 3 6 15
8. Yverdon 15 5 5 5 15
9. Forward 16 4 5 7 13

10. Stade Laus. 16 3 6 7 12
11. Assens 15 2 5 8 9
12. Hauterive 16 3 3 10 9
13. Martigny 15 3 1 11 7

Groupe central : Minerva - Em-
menbrucke 1-3 ; Olten - Delémont
3-3 ; Wohlen - Berthoud 1-0. Les
autres matchs ont été renvoyés.

Groupe oriental : Baden - Saint-
Gall 4-4 ; Bodio - Rapid 2-0 ; Die-
tikon - Kusnacht 3-1 ; Widnau -
Vaduz 3-4. Les autres rencontres
ont été renvoyées.

Championnat d'Italie
Voici les résultats enregistrés en

championnat d'Italie :
Première division : Bari - Torino

0-3 ; Genoa - Sampdoria 0-1 ; Ju-
ventus - Lazio 0-3 ; Lanerossi -
Modena 4-3 ; Mantova - Fiorentina
0-3 ; Messina - Catania 0-0 ; Mi-
lan - Inter 1-1 ; Roma - Bologna
0-1 ; Spal - Atalanta 0-0. — Clas-
sement : 1. Inter 39 pts ; 2. Mi-
lan 38 ; 3. Bologna 37 ; 4. Fioren-
tina 34 ; 5. Juventus 32 ; 6. Lane-
rossi 28. — Bologna et Spal ont un
match de moins.

Coupe de France
Quarts de finale :
Lyon - Lens 2-1 ; Nice - Nantes

1-4 ; Boi-deaux - Red Star 2-0 ;
Valenciennes - Rouen 1-0.

Sport-Toto
Colonne gagnante :

2 1 1  X l l  2 2 2  2 X X 2

Face à Granges, Bâle a perdu sa dernière chance
On s'attendait généralement à une

reprise des Bâlois contre Granges,
mais les seconds du classement se
sont magnifiquement comportés et
leur défense s'est révélée infran-
chissable. A la suite de ce nouveau
succès, Granges reste à un point des
Chaux-de-Fonniers brillants vain-

queurs d'un Zurich assez décevant.
Servette avait une tâche relative-
ment facile en rencontrant Sion aux
Charmilles et en a profité pour ré-
colter deux points. Lausanne sur le
terrain du Wankdorf — où il sera
opposé lundi prochain en finale de
la Coupe de Suisse à La Chaux-de-

A Genève, le Joueur Plllon (Sion) victime d'un choc avec le Servettien
Robbiani est emporté du terrain sur une civière. H a subi une double
fracture de la jambe. C'est un coup du sort pour son club menacé de

relégation. (ASL)

Fonds — a pris le meilleur sur
Young-Boys, après, nous dit-on, un
match de valeur. Aux Meuqueux de
se méfier lundi de Pâques... Bienne
recevait Schaffhouse ; c'était une
excellente occasion de récolter deux
points de sécurité, les Seelandais
n'ont pas manqué pareille aubaine.
Par contre Cantonal n'a jamais été
en mesure d'inquiéter Lucerne et de
ce fait reste tout au bas du classe-
ment en compagnie de Schaffhouse.
Le match nul entre Chiasso et
Grasshoppers fait l'affaire des deux
équipes. Elles s'éloignent ainsi de la
zone dite dangereuse. Avec leur suc-
cès sur Zurich, les Meuqueux ont
pris une sérieuse option pour le ti-
tre, mais attention à Granges. L'é-
quipe de Mauron est à même de
créer une très grande surprise, car
au début de saison, personne n'au-
rait donné la moindre chance aux
Soleurois.

Deux des prochains adversaires de
l'équipe suisse se sont affrontés diman-
che en match international à Anvers.
La Belgique sera en effet l'hôte de la
Suisse le 15 avril à Genève , alors que la
Hollande figure dans le groupe élimi-
natoire de la Suisse en Coupe du Monde.
A Anvers, devant 50.000 spectateurs , Hol-
landais et Belges n'ont pu se départager
et se sont séparés sur le score de 0-0.

Belges et Hollandais
à égalité

LA CHAUX-DE-FONDS BAT ZURICH 3 A 2
A la Charrière, une demi-heure de spectacle, puis un âpre combatAntenen

« maître de ballet »
Dès le coup d'envoi de ce match

très important pour les deux équipes,
un homme allait se mettre en évi-
dence : Tschalet Antenen . Si les lo-
caux furent les premiers en action
c'est à Vex-international qu'ils le
doivent, grâce à sa ¦ touche de balle
magique il porta constamment le
danger sous les buts de Schley. Cer-
tes, Antenen ne fu t  pas le seul à se
distinguer, mais on ne saurait nier
la part active qu'il prit à toutes les
attaques. Antenen livre actuellement
une de ses plus brillantes saisons et
son club lui doit beaucoup .

La domination territoriale initiale
des locaux devait assez rapidement
se traduire par un but de Morand ;
ce dernier, très actif,  ayant repris un
mauvais renvoi de la défense zuri-
choise sur un corner. Ce succès allait
donner encore plus de confiance aux
attaquants chaux-de-fonniers , mais
aussi marquer un raidissement des
défenseurs adverses !

Vn arbitre « à la dérive »
Si chacun sait la puissance des

arrières de Zurich, Brodmann, Sza-
bo, Stierli et Leimgruber, M. Keller ,
de Bâle, semblait l'ignorer. A tel

Terrain légèrement glissant. Spectateurs, 10.500. — ZURICH :
Schley ; Szabo, Brodmann, Stierli ; Leimgruber, Kuhn ; Brizzi,
Martinelli , Rufli, Sturmer, Frey (Stahlin). — LA CHAUX-DE-
FONDS : Eichmann ; Egli, Leuenberger, Deforel ; Quattropani,
Morand ; Brossard, Bertschi, Skiba, Antenen, Trivellin. — Arbitre :
M. Keller, de Bâle. — Buts : 5' Morand, 1-0 ; 23e Bertschi , 2-0 ;
44' Kuhn, 2-1 ; 85' Bertschi, 3-1 ; 87' Sturmer, 3-2.

point qu 'il laissa aller le jeu et , par
la suite, f u t  totalement dépassé par
les événements. Il y eut un nombre
incalculable de fau l s  contre les
joueurs chaux-de-fonniers demeu-
rés impunis.

Un nouveau et magnifique but ob-
tenu de la tête par Bertschi sur un
centre pafrai t  d'Egli allait mettre f i n
au spectacle jusque-là d' excellente
qualité. Le jeu f u t  en suite «haché»
par les charges trop fréquentes des
visiteurs. Les «artistes» chaux-de-
fonniers perdaient un peu de leur

L'entraîneur du F.C. La Chaux-de-Fonds, Henri Skiba , en action.

rendement mis à part l'homme de
choc Skiba qui, bravement , a f f r o n -
tait les Brodmann et autres Stierli
avec un courage magnifique. L'en-
traîneur des Meuqueux était au-
dessus de toutes critiques et il har-
celait sans cesse la défense zuri-
choise permettant ainsi à ses cama-
rades d'être moins en but aux «fric-
tions» ... Notons qu'entre-temps, M.
Keller, s'était finalement décidé à
avertir officiellement Kuhn. Cette
mesure apportait un léger frein à
l'ardeur des Zurichois.

(Photo Schneider.)

La deuxième mi-temp s
Cette reprise f u t  une longue ba-

taille et les coups de s if f l e t s  de l'ar-
bitre n'y apportait qu'un calme re-
lati f .  Malgré ce handicap, pour qui
connaît le jeu des Meuqueux, les
hommes de Skiba n'étaient jamais
en réelles di f f icul tés  quant à la vic-
toire finale : ils avaient constam-
ment le match en main ! L'entraî-
neur Skiba était le premier à inquié-
ter le gardien Schley en se présen-
tant seul dans les seize mètres. Mal-
heureusement pourt les locaux, le gar-
dien parvenait à dévier le ballon et,
en dépit d'un gros e f f o r t , Skiba ne
put obtenir le but de sécurité.

Suite page 14.

Granges toujours à un point du leader La Chaux-de-Fonds
Le championnat suisse de football en ligue nationale A

Lugano perd un nouveau point en catégorie B

Lugano cède . point
à Bellinzone

On sait le désir des Tessinois de
reconquérir une place en ligue A.
Le derby entre le leader Lugano et
Bellinzone, sur le terrain du premier

nommé, a confirmé ses impressions.
En effe t, Bellinzone n'a pas fait de
cadeau à son rival et paraît en me-
sure de l'inquiéter quant à la pre-
mière place d'ici peu. Le second du
classement n'a pas joué étant don-
né le renvoi du match Porrentruy-
Yonng-Fellows et de ce fait Thoune
vainqueur de Winterthour, en terre
zurichoise, passe au second rang
avec le secret espoir de s'y main-
tenir. Surprise à Bruhl où Aarau
s'est imposé par un score net. Mou-
tier, sur son terrain, a laissé échap-
per une victoire que l'on croyait à
sa portée devant un UGS retrouvé.
A la suite de cet insuccès, les Juras-
siens se rapprochent... du bas du ta-
bleau. Les deux derniers, Etoile-
Carouge et Berne, ont récolté un
point contre Soleure (pour les Ge-
nevois) et deux contre Vevey sur la
Riviera vaudoise, pour le second !
Décidément les joueurs de la Ville
fédérale avaient été condamnés un
peu vite à la relégation. Espérons
pour Moutier une très prochaine
reprise... PIC.

Lors de la conrerence de
presse avant la rencontre, M.
Vogt donna quelques précisions
au sujet du reportage de la
finale de la Coupe de Suisse à
la TV. On sait que Lausanne
s'est catégoriquement opposé à
cette retransmission, par contre
le F.C. La Chaux-de-Fonds a
donné son accord de principe.
Toutefois les dirigeants du F.C.
La Chaux-de-Fonds considèrent,
à juste titre , que la somme pro-
posée (Fr. 18.000.—) n'est pas
en rapport avec le spectacle.
(On paye parfois 10.000 francs
pour une demi-heure de pro-
gramme dans un cabaret ! )

M. Vogt souhaita toutefois
qu'une entente intervienne...
mais Lausanne exige 50.000 fr. !
ce qui est exagéré, avouons-le.
Une chose semble acquise, c'est
la diffusion d'une mi-temps en
différé.

Le film du match
Puisque nous parlons TV, si-

gnalons que le film du match
contre Zurich a été transmis en
un temps record aux Studios
de Genève. Grâce à la police
locale (escorte), à Nhora et au
pilote de l'avion, M. Flury, le
film du match commenté par
M. Thilmann était à Genève
trois quarts d'heure après la
fin de la rencontre.

Coupe et TV



LA CHAUX-DE-FONDS BAT ZURICH 3 A 2
Suite de la page 13.

Les visiteurs attaquaient avec
plus de décision qu'en première mi-
temps, malgré un Sturmer boitil-
lant (choc avec Morand) , mais ils
échouaient sur les défenseurs Leuen-
berger, Deforel et Egli décidés à ne
concéder aucun but. Eichmann pour
sa part accomplissait quelques
prouesses destinées à donner la con-
fiance nécessaire à «sa* défense.

Cette f ois  le compte
y est !

Les locaux grâce, à leur techni-
que brillante, affichaient toujours
une légère supériorité sur une équipe
volontaire en diable mais moins
technicienne, et c'est ainsi qu'ils par-
venaient à battre une nouvelle fo is
Schley. A la suite d'une belle des-
cente entre Brossard et Bertschi, ce
dernier marquait imparablement le
troisième but des locaux. But salué
par des applaudissement sans f in .
On respirait — l'arbitre sans doute
aussi ! — la victoire, à cinq minutes
de la f i n  état assurée. Il y eut certes
encore un but en faveur des visi-
teurs (Sturmer) , à la 87e minute
mais les Zurichois ne parvenaient
plus à obtenir l'égalisation à laquelle
ils aspiraient. Ce résultat de 3 à 2 est
flatteur pour les visiteurs qui au-
raient pu s'en retourner sur les bords
de la Limmat avec une marge plus
large en leur défaveur.

Bertschi (No 8) marque le deuxième but sur un centre d'Egll. (ASL)

Comment ils ont joué
Chez Zurich, tout est basé sur la

force. On vit par exemple l'excellent
ailier Brizzi complètement délaissé
et pourtant il était en bonne condi-
ton. Sturmer comme dit plus haut
n'était pas en mesure de rendre au

maximum après son choc (involon-
taire) avec Morand. Derrière c'est
la destruction et c'est à longs coups
de botte que les attaquants sont ser-
vis.

Chez les Chaux-de-Fonniers, mis
à part Brossard assez terne, tous les
joueurs ont donné le maximum, les
demis Quattropani et Morand , aidés
par Antenen, ont régné en maîtres
sur ce terrain et ils ont soutenus
constamment un ligne d'attaque avi-
de de buts. Trivellin f u t  peut-être
moins en vedette que Bertschi et
Skiba , mais il accomplit néanmoins
un grand travail. Bertschi s'est re-
trouvé pour cette rencontre capitale,
il est vrai qu'avec un meneur de jeu
comme Skiba il est di f f ic i le  de ne
pas être dans le coup !

Félicitons tous les joueurs locaux
pour leur magnifque pre station, elle
est prometteuse à une semaine de la
finale de la Coupé de Suisse. Chez
Zurich, il est à relever que l'équipe
a joué beaucoup mieux après avoir
quelque peu abandonné la manière
forte. Souhaitons qu'on en tire les
conclusions qui s'imposent.

André WILLENER

Martigny - Le Locle 1-2
Championnat de 1re ligue

LE LOCLE : Etienne ; Pontello,
Kapp, Dubois ; Veya, Godât ; Joray,
Henry, Furrer, Richard, Bosset.

En déplacement à Martigny, Le
Locle a remporté dimanche une nou-
velle et précieuse victoire en battant
les Valaisans par 2 buts à 1. La par-
tie fut disputée devant un public res-
treint, sur un terrain détrempé et se
déroula en général à l'avantage des
hommes de Kernen, meilleurs tech-
niciens.

Après avoir joué assez prudem-
ment en première mi-temps (le score
était au repos de 0-0) , les Loclois at-
taquèrent à fond dès la reprise et
obtinrent deux buts dans les dix
premières minutes, par Henry et
Furrer. Ils contrôlèrent ensuite le
jeu avec assiduité.

Juste après la demi-heure, un pe-
nalty permit à Martigny de réduire
l'écart et ce but stimula les locaux
qui dominèrent durant le dernier
quart d'heure sans réussir pourtant
à battre une nouvelle fois la défense
locloise.

Solidement installés en tête de
classement, les rouges et j aunes du
Locle-Sport semblent bien décidés à
défendre leur position en ce début
de second tour où ils ont déj à glané
5 points en 3 matchs.

Xamax-Hautenve 2-1
Stade de Serrières ; terrain : glissant ;

temps : pluie et soleil ; spectateui's : 800;
arbitre : M. Baumberger , Lausanne.

XAMAX : Jaccottet ; Tribolet , Rohrer ,
Paccolat ; Merli , Gentil ; Serment, Ri-
ckens, Amez-Droz, Zbinden, Richard
(Gunz).

HAUTERIVE : Jacquemet ; Neipp,
Chappuis (Crelier) , Borghini ; Truhan ,
Erni ; Grenacher, Schild , Wehrli, L.
Tribolet, Bassin. — Buts : Gunz 45e,
Amez-Droz 69e, Grenacher 70e.

Les Xamaxiens sont parvenus à battre
Hauterive deux fois de suite. Cela n'alla
cependant pas sans mal. Samedi , les
joueurs d'Hauterive ne ménagèrent pas
leur peine et risquèrent plusieurs fois
de battre le gardien Jaccottet. Ce der-
nier réalisa d'ailleurs des prouesses tout
au long du match.

Hauterive avait pourtant fort bien
commencé et ce n'est que 25 secondes
avant la fin de la première mi-temps
que Gunz parvint à tromper sa dé-
fense à la suite d'un long dégagement
du gardien Jaccottet. La seconde pério-
de fut plus équilibrée. Les Xamaxiens
se mirent enfin à jouer valablement.
Non sans peine, ils réussirent à prendre
de vitesse la défense de banlieusards et
à la 69e minute, Amez-Droz pouvait
battre un Jacquemet dépassé par les
événements. Quelques secondes plus tard ,
le jeune Grenacher signa un but auquel
il hésita longtemps à croire lui-même.
La débauche d'énergie de la part des
Hauteriviens n'apporta aucune modifi-
cation au résultat que les Xamaxiens
peuvent être heureux d'avoir acquis.

R. J.

De la défaite de Cantonal à la victoire
de Bienne

Avec les autres clubs de notre contrée

Pour ce déplacement, les Neuchâte-
lois se présentent sans Glisovic et Re-
zar. Les locaux de leur côté remplacent
Cerutti et Fischer. Malgré une légère
domination lucernoise, ces derniers ne
parviendront à ouvrir la marque qu'à
Sa 26ème minute par Arn. Fort de cet
avantage, les locaux attaquent avec un
peu plus de conviction et ils obtien-
nent par Wuest un second but avant
le coup de sifflet annonçant la mi-
temps. Ce deuxième point sape le mo-
ral des Neuchâtelois et les Lucernois
en profitent pour marquer encore à
trois reprises par Wuest (77ème) , Pas-
tega (80ème) et Moscatelli (87ème).
Victoire nette mais peut-être un peu
sévère pour les visiteurs guère chan-
ceux il faut bien l'avouer.

Moutier-UGS 0-5
On s'attendait à mieux de la part

des Jurassiens menacés. Hélas, les
Eaux-Viviens se portèrent immédiate-
ment à l'attaque ne laissant jamais à
l'adversaire le temps de slorganiser. A
la llème minute, Stutz signait le pre-
mier but et dix-huit minutes plus tard
il récidivait. Par la suite, le score al-

lé joueur biennois Graf (No 11) est stoppe au tout dernier moment par
l'arrière Widmer, sous les yeux du gardien schaffhousois Iten. (Europress)

lait s'aggraver à la suite de tirs victo-
rieux de Roth (24ème) et Anker
(40ème et 42ème) . Le match était joué
et si les Jurassiens n'encaissèrent au-
cun but en seconde mi-temps ils ne
mirent que trop rarement en danger
les Eaux-Viviens pour prétendre re-
faire le terrain perdu.

Bienne gagne en
faisant un cadeau...
Les Seelandais recevaient, en ce di-

manche, la lanterne rouge Schaffhouse.
C'était une belle occasion de remporter
une victoire. Pourtant les locaux com-
mencèrent cette partie par un cadeau !
En effet, Burger chargé de tirer un
penalty manqua cette occasion d'ou-
vrir la marque à la neuvième minute.
Malheureusement pour les visiteurs,
Rajkov obtint un but six minutes plus
tard. Dès cet instant, les Seelandais
affichèrent une supériorité indiscuta-
ble. Supériorité qui se traduisit après
l'égalisation, obtenue par Kumhôfer,
par deux nouveaux buts de Gnaegi
(57ème) et Graf (87ème).

Be.

Nouveaux records suisses pour
Roland Fidel et Gilbert Tissot

Chez les haltérophiles neuchâtelois

Samedi après-midi 21 mars 1964 s'est
disputée dans la halle de sports des
Jeannerets, au Locle, la première tenta-
tive du Locle-Sports comptant pour le
championnat suisse Interclubs 1964.

Roland Fidel et Gilbert Tissot se sont
particulièrement distingués en amélio-
rant quatre records suisses. Après avoir
égalé ses records suisses au développé,
avec 127,5 kg. et à l'arraché, avec 120 kg.,
Fidel a magnifiquement jeté 152,5 kg.,
ce qui améliorait d'un kilo et demi son
précédent record et lui permettait enfin
d'atteindre 400 kg. au triathlon olym-
pique, nouveau record de la catégorie
des poids lourds-légers. Quant à Gilbert
Tissot, ce sont les records suisses ju-
niors de la classe des poids coqs qu'il a
portés à 102,5 kg. pour le jeté et à
260 kg. pour le triathlon olympique.

Complimentons sincèrement ces deux
champions et aussi, d'ailleurs, les autres
athlètes car, bien que privé par la
maladie ou par accident de quatre titu-
laires de l'équipe championne suisse
1963 (les frères Boiteux, Armendariz et
Gavlria), Le Locle-Sports a totalisé plus
de 1212 points Muttoni, ce qui prouve
l'excellence de la préparation des ré-
serves. Ces résultats prometteurs sont
de bonne augure pour la suite de la
saison haltérophile.

H. E.

Rêstdtats
Fidel Roland , ld-m., dév. 127,5, arr.

120, jeté 152,5, total 400 kg., 238,048 points
Muttoni. Tissot Gilbert , coq, 72,5, 85, 102,5.
260, 211,465. Lesquereux Pierre , moyen,
92,5, 90, 117,5, 300, 197,835. Tosalli Charles-
A., léger, 87,5, 82,5, 105, 275, 194,441.
Gindrat André, moyen, 82,5, 90, 110,
282,5, 186,294. Thum Michel, léger , 67,5,
90, 102,5, 260, 183,882. Total des points
Muttoni : 1212,015.

NOUVEAUX RECORDS SUISSES
Elite. — Lourd-moyen. — Jeté à deux

bras : Fidel Roland , 152,5 kg. — Lourd-
moyen. — Triathlon olymp. : Fidel Ro-
land, 400 kg. — Juniors. — Coq. — Jeté
à deux bras : Tissot Gilbert , 102,5 kg. —
Coq. — Triathlon olymp. : Tissot Gilbert ,
260 kg. — Arbitres : MM. Fernand Bali-
mann, La Chaux-de-Fonds ; Jean-Pierre
Devins, La Chaux-de-Fonds ; Henri Erard ,
Le Locle.

Voici la liste des seize joueurs retenus
par l'A. S. F. pour défendre les couleurs
suisses dans le cadre de la 17e édition
du tournoi international juniors de
1TJ. E. F. A., qui se déroulera à partir
du 26 mars en Hollande :

Gardiens : Michel Ficcot (Sion) et
Hanspeter Latour (Thoune). — Arrières
et demis : Marcellln Voisard (Fontenais) ,
Kurt Ruegg (Schaffhouse) , Urs Butzer
(Ostermundigen ), Hansruedi Schori (Ber-
ne), Michel Droz (La Chaux-de-Fonds),
Hansruedi Saxer (Bienne) et Gabriel
Sulger (Fribourg). — Avants : Pierangelo
Boffi (Rapid Lugano), Paul Lehmann
(Young-Boys) , Fritz Rickli (Olten) , Pit-r-
re-Antoine Jeandupeux (La Chaux-de-
Fonds), Charles Kvicinsky (Servette) ,
Werner Tschannen (Bienne) et Pierre
Perret (Bâle).

La Suisse affrontera l'Allemagne de
l'Est, le 26 mars, à Deventer. Le vain-
queur de cette rencontre jouera contre
l'Ecosse, le 28 mars, à Zwolle, et le
perdant rencontrera également l'Ecosse,
le 30 mars, à Amersflort. Au cas où
l'Allemagne de l'Est ne pourrait pas
participer à cette compétition , la Suisse
disputera deux matchs, aller et retour ,
contre l'Ecosse, les 26 et 30 mars.

... et chez les amateurs
Voici la liste des joueurs suisses ama-

teurs retenus pour rencontrer la France,
le samedi 28 mars, à Belfort :

Gardiens : Robert Burket (Rarogne)
et Armin Kàstli (Berthoud). — Arrières
et demis : Werner Decker (Concordia
Bâle) , Fridolin Imboden (Rarogne) , Al-
fred Katz (Berthoud) , Ernst Lerch (Ber-
thoud) , Heinz Peyer (Dietikon) , Jean-
Pierre Roher (Xamax ) et Gérard Veya
(Le Locle). — Avants : Jean Girardin
(Aile) , Fritz Kilchenmann (Langenthal) ,
Peter Meier (Blue Stars Zurich) , Walter
Muller (Saint-Gall), Jean-Claude Schild
(Hauterive) et Thedi Tschopp (Old Boys
Bâle).

Des Neuchâtelois
sélectionnés

Chez les juniors...

Si tel est le cas, annoncez-vous personnellement à notre bureau jusqu 'au
samedi 29 mars, h midi ; vous y toucherez un billet de dix francs.

r

VOUS RECONNAISSEZ-VOUS ?

Résultats des matchs du 22 mars
1964. De nombreux renvois ont été en-
registrés.

llème LIGUE : Etoile I - Le Lo-
cle II 2-4 ; Fleurier I - Boudry I 2-0.

IHème LIGUE : Saint-Biaise I -
Blue Stars I 9-1 ; Travers I - Cortail-
lod I 0-10 ; Cantonal II - Fontalneme-
lon H 2-5 ; Floria I - Xamax III 2-1;
Sonvilier I - Courtelary I 5-0.

IVème LIGUE : Cressier I - Espa-
gnol I 0-4 ; Audax Hb - Buttes la 0-8;
L'Areuse I - Serrières Hb 2-4 ; Mô-
tiers I - Noiraigue I 4-5 ; Ticino II -
Le Locle IHa 0-6 ; Floria II - Etoi-
le Ha 0-7 ; Sonvilier II - Geneveys-
sur-Coffrane Ib, 7-3.

JUNIORS A : Travers - Ticino 0-3;
Blue-Stars - Colombier 1-5.

JUNIORS B : Buttes - La Chaux-
de-Fonds 2-8 ; Les Geneveys-sur-Cof-
frane - Ticino 4-7.

JUNIORS INTERREGIONAUX A :
Bienne - Le Locle 7-2.

Dans le Jura
2e ligue: Mâche-Grunstern 3-2; De-lémont II - USBB 3-1.
3e ligue : Court - Aurore 3-0 ; Deve-velier - Moutier 2-1 ; Soyhière - Basse-court 0-5 ; Courtételle - Saignelégier 1-3-B,nn00oUort " c°urrendlin 3-3 ; Glovelier '-

Association cantonale
neuchàteloise

de f ootball

Le comité central de l'A.S.F.
communique que le coach de
l'équipe nationale, Karl Rappan,
l'a prié de le relever immédia-
tement de ses fonctions. Les di-
rigeants du football suisse se
voient donc dans l'obligation
de prendre des mesures d'ur-
gence. Plusieurs prises de con-
tact auront lieu ces prochains
jours et le résultat de ces con-
versations sera communiqué à
la presse le lundi de Pâques,
avant le coup d'envoi de la fi-
nale de la Coupe de Suisse, à
Berne.

Karl Rappan
s'en va...

(É™r Y»B .i»Wle°* t \B P<P8

Samedi après-midi 21 mars, à 15 h.,
devant une salle comble, le Club hal-
térophile des Geneveys-sur-Coffrane a
battu celui de Fribourg par 966,238 pt.
à 921,605 pt. L'équipe de Fribourg qui
a commencé l'haltérophilie il y a une
année, possède une formation avec la-
quelle il faudra compter. Voici les résul-
tats :

Les Geneveys-sur-Coffrane : Mussilier
Raphaël (moyen) , dév. 80, arr. 82,5, jeté
107,5, total 270 kg., 178,051 points Mut-
toni. Tornare Jean (mi-lourd), 85, 80,
110, 275, 170,953. Hirschi Henri (mi-
lourd) , 85, 80, 105, 270, 167,845. Erber
Heinz (moyen ) , 75, 65, 90, 230, 151,673.
Calderara Daniel (mi-lourd) , 80, 70, 90,
240, 149,196. Badertscher Alfred (léger),
65, 62,5, 82,5, 210, 148,520. Total : 966.238.

Fribourg : Noth Aloys (moyen) , 82,5,
82,5, 110, 275, 181,348. Gauch Georges
(mi-lourd) , 90, 85, 105, 280, 174,062. Au-
driaz Roland (lourd-léger), 80, 75, 110,
265, 157,706. Cannatella Joseph (coq),
60, 55, 75, 190, 154,532. Riedo Rudolf
(léger) , 65, 65, 87,5, 217,5 153,824. Mail-
lard Jean (moyen) , 65, 65, 82,5, 212,5,
140,133. Total : 961,605.

Arbitre : M. Fernand Gertsch.

Genevey-sur-Coffrane
vainqueurs
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'Ê- ' ' Régénérateur du sang, fortifiant , s t imulateur de Le Vin tonique Zeller rend une- nouvelle vitalité. / rff '  f r &> r*
^^£F% W :'PRS<5 l'appétit . Le flacon Fr.4.90, l' emballage de cura et la joie de vivre. Il est très agréable à prendra "" ^^*- da 4 flacons Fr.17.50 et en venta dans toutes pharmacies et drogueries.

AVANT PÂQUES...
GRACE A NOTRE ÉQUIPEMENT TECHNIQUE
REMARQUABLE NOUS POUVONS NETTOYER

VOS VÊTEMENTS

c£W çf sut
à l'auùve i
sans supplément de prix
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Y. NOS MAGASINS
£ - * SONT A VOTRE DISPOSITION

LA CHAUX-DE-FONDS : 24, rue du Locle Tél. 2 83 83
LA CHAUX-DE-FONDS : Place du Marché Tél. 3 83 92
LE LOCLE : 4, rue du Pont Tél. 5 36 50
PESEUX : 8, Grand-Rue Tél. 8 46 55

ATTENTION : ouverts jeudi 26 mars jusqu 'à 17 h., samedi 28 mars
jusqu 'au 12 h. 30 seulement

Graisse comestible ultra-moderne riche en acides gras non saturés
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Liste des fournisseurs par Bell S.A.
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Voulez-vous
de l'argent ?
Nous sommes prêts àvousl' avancer. DeSOOfrancs
à plusieurs milliers de francs. Pour autant que vos
motifs soient légitimes vos revenus réguliers et
votre désir de rembourser évident. Discrétion
absolue. Service rapide Cofinance,

Nom:  1

Adresse: , i 1 .

Localité: . .

Documentation contre l'envol de ce bon à:

COFINANCE
9, rue de Berne , Genève Tél. 31 62 00

tBËi Vi "e de ^ ^aux-de-Fonds
*É§P MISE A L'ENQUÊTE PUBLIQUE
Le Conseil communal , vu les articles 64 et
suivants de la Loi sur les constructions
du 12 février 1957, met à l'enquête publi que
le projet présenté par la direction des
Services Industriels de La Chaux-de-Fonds
au nom de « Intercommunale Gaz-Energie
S.A. » (IGESA) , pour l'implantation d'un
dépôt d'hydrocarbures sur terrain com-
munal situé aux Eplatures Grise, au sud
de la voie ferrée des CFF (station de La
Bonne-Fontaine I , première étape compre-
nant : un réservoir en plein air pour sto-
ckage de mazout d'une contenance de
5>Q00 m3 ; un dito pour stockage d'essence
légère de 5 000 m3.
Les plans peuvent être consultés au secré-
tariat des Travaux publics, 18, rue du
Marché , du 18 au 26 mars 1964.
Toute personne estimant son droit d'oppo-
sition justifié adressera par lettre sa récla-
mation au Conseil communal dans le délai
mentionné ci-dessus.

CONSEIL COMMUNAL

r ~"\

l Oli l Dégustez les

BIÈRES DE FÊTES
BOCK-BIER

de la BRASSERIE DU SAUMON RHEINFELDEN

E. Dursteler-Ledermann S. A.
Crêtets 89 — La Chaux-de-Fonds — Tél. 315 82
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Scotchinvisible
¦ Elle est mate - mais, sitôt collée, devient parfaitement /^m BON (ffC^̂ ^invisible. ¦̂ ^ ^Vàlidké illimkécV\\^g¦ On peut écrire dessus à la plume, au stylo à bille ou x~>q Contre ce bon , vous <>-<<<

su rravnn fcOa obtiendrez un rouleau \<~Vau ciaj on. 
C^>§ 

de SCOTCH «invisible» Sĉ¦ EIleestinaItérablc-cll cnevieillitpas , sacollenedéborde Oj SfflfsoSfaS. §3
plus... même après des années . *><Y$<Î ^lïYl ^c^

Votre prochaine bande adhesive: SCOTCH «invisible»; XEYÏ Minnesota Mining <>-<S
signe distinctif : son dérouleur vert écossais. ^^

Products SA, Zurich g>-̂, , • KIT̂ l 30 ffïïfffihn vente dans les papeteries et autres magasins spécialisés. \Srwv _ v7 ccntimes \̂ yy ẑyy

Fousse -pousse csg^gjja

Nouveau-Né PARC 7

Le

Salon de coiffure LUIGI
RUE DANIEL-JEANRICHARD

a été transféré au

No 16
de la même rue, à côté de « Chez Cocolet-Bar »
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Le déjeuner fortifiant de notre temps
enrichi de sucre de raisin

contient les vitamines A, Bi, B2 et C
nourrissant mais léger
substantiel et délicieux

pratique dans sa nouvelle boîte carrée
d'un effet tonique immédiat

gjf S a &eti ,  
! / ' '.¦' Y y . : . Boisson fortifiante
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Ecu Expo
Un souvenir précieux et durable

de l'Exposition nationale
de Lausanne

Ecu Expo en or:
titre 900/1000, poids brut 27g,

Fr. 200.— dans un écrin
¦

Ecu Expo en argent:
titre 900/1000, poids brut 15 g,
, Fr.e.- sans ecrinFr.S-

En vente dans toutes les succursales
de l'Union de Banques Suisses

et toutes les autres banques suisses.
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Nous cherchons pour notre magasin de
La Chaux-de-Ponds

une jeune fille
pour travail propre et facile.
Bon salaire assuré.
Congé samedi tout le jour et lundi
matin.
Entrée immédiate ou a convenir.

Se présenter au

magasin Chemises-Exprès
Avenue Léopold-Robert 70, tél. (039)
2 64 22.

OUVRIERS (ÈRES)
ayant bonne vue, sont demandés(es)
tout de suite ou pour époque à
convenir pour petits travaux d'ate-
lier.
On mettrait au courant.
S'adresser rue du Doubs 154.

BUHLER & CO.
Fabrique de ressorts de montres

Bel-Air 26
engagent tout de suite

ou pour époque à convenir

PERSONNEL
FÉMININ

DÉMÉNAGEMENTS
PETITS TRANSPORTS

Capacité 14 m3

i F. BENOIT, Progrès 95, tél. (039) 2 08 63

i successeur de Transports Egger

VOS MANTEAUX
- sont modernisés. Adressez-vous t
) R. Fol'fet, mercerie, rue du Bols-Noir 39

tél. (039) 2 40 04.

COUVREUR
ou manoeuvre

est demandé par
Entreprise Gygax,
couvreur, Général
Dufour 4, tél. (039!
2 23 45.

PÂQUES 1964

Vendredi-Saint 27 mars Dép. 7 h. 30

BÂLE
Visite du port et arrêt au zoo

Prix de la course Fr. 13.—
Vendredi-Saint 27 mars Dép. 14 h.

Fr. 12.—
Course en zig-zag

Dim. 29 mars Dép. 6 h. 30 Fr. 27.—

ALSACE et FORÊT NOIRE
COLMAR

FRIBOURG EN-BRISGAU

Dimanche 29 mars Dép. 9 h.

Besançon
Opérette à grand spectacle

Farandole d'Amour
Voyage, théâtre (fauteuil de balcon)

Fr. 25.—
Dim. 29 mars Dép. 14 h. Fr. 14.—

Tour des lacs de

Neuchâtel et Morat
lundi 30- mars Dép. 9 h. Fr. 11.—
MatcH à BERME

Finale de la Ceupe Suisse

c ï
Nous cherchons une jeune

collaboratrice

pour la corespondance française dans
notre service d'abonnements.
Une employée consciencieuse, ayant
fait un apprentissage ou sortant d'une
école de commerce, trouverait chez nous

une activité intéressante et des condi-
tions de travail agréables ; semaine
de 5 jours.

Prière d'adresser offres à la Maison
d'Edition Ringier & Cie S.A., Verlags-
leitung (Personal), Zofingue.

I Pourquoi attendre chérie ? I

\ meubles graber \
\ au Bûcheron \
\ nous tait crédit I \

EMPLOYÉE DE MAISON
REMPLAÇANTE

sachant cuisiner, est demandée pour
1 mois à partir du 10 avril. Bons
gages.
Faire offres à Mme Roger Dites-
heim, Montbrillant 13.

' Cartes de visite - Beau choix Imprimerie Courvoisier S. A.

A VENDRE une

DAUPHINE
1S60

aérostable, en très
bon état. — Télé-
phone (039) 3 37 83

H O R L O G E R I E
VENTES
RÉPARATIONS

Rhabilleur
professionnel,
30 ans de pratique¦ en Suisse
et à l'étranger

AUBRY
Numa-Droz 33
Tél. 2 33 71

PRETS
I

sans caution ,
formalités
simplifiées,
discrétion
absolue

Banque
Courvoisier

& Cie
Neuchâtel
Tél. (038)

512 07

I >

Personne
¦ libre soit toute la journée, soit les après-

midi, est demandée pour s'occuper de
deux enfants pendant 1 mois.
S'adresser à Mme Roger Diteshelm, Mont-
brillant 13, La Chaux-de-Fonds.

i _^_
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i
pour son département Ralco

DAMES ou DEMOISELLES
pour travaux faciles. Ambiance de travail
agréable.

Prière de se présenter, rue du Parc 119.



A BALMER, LA COURSE DES 75 KM.
Le championnat des Clubs du Locle et de La Chaux-de-Fon ds

Le Loclois Kormayer, premier attaquant (notre photo) , a dû s'incliner
devant le Chaux-de-Fonnier Balmer.

Le départ de cette course a été don-
né par M. A. Gentil , président canto-
nal. . Immédiatement la bagarre est
déclenchée par Kormayer , au bas du
Crêt-du-Locle. Balmer , Blanc et Galli
réagissent avec décision et rejoignent
le fuyard. Au sommet du Crêt, les
quatre hommes passent ensemble, pré-
cédant Tendon , Gomez , Olgietti , Bach-
ofner et Sidler de trente secondes, et
Oliva d'une minute. A La Chaux-de-
Fonds. le.s positions sont les suivantes:
en tète Balmer , Blanc, Galli et Kor-

mayer , puis à. une minute Tendon ,
Gomez, Olgietti et Bachofner. Les qua-
tre hommes de tête vont augmenter
leur avantage et ils passent aux Ponts-
de-Martel avec trois minutes d'avance
sur leurs poursuivants. A Fleurier , cel-
le-ci sera portée à cinq minutes .

La décision
A la gare de Môtiers, deux hommes

vont porter une attaque décisive: il
s'agit de Kormayer et Calmer . Au haut

de la montée des Sagnettes, ces deux
hommes passent avec une minute tren-
te d'avance sui- Galli et Blanc, les au-
tres coureurs étant à plus de huit
minutes. Balmer se détache et il laisse
sur place Kormayer pour accentuer son
avance jusque sur la ligne d'arrivée
qu 'il franchi t en grand vainqueur avec
plus de trois minutes sur Kormayer.

Tous les coureurs peuvent être fé-
licités pour la volonté qu'ils ont affiché
durant cette épreuve disputée en partie
sous la neige.

Classements
1. Balmer, les 75 kilomètres en 2 h.

09' 30", 40 points; 2. Kormayer , 2 h.
12' 40", 38 points ; 3. Galli 2 h. 14'
36 points ; 4. Blanc 2 h.. 14', 34 points;
5. Tendon 2 h. 26', 32 points ; 6. Co-
rnez 2 h. 26' , 31 points ; 7. Olgiatti
2 h. 26', 30 points ; 8. Bachofner 2 h.
30', 29 points; 9. Jacot 2 h. 46' , 28
points ; 10. Guenat 2 h. 48', 27 points.

CLASSEMENT GENERAL : 1. Bal-
mer 80 points ; 2. Kormayer 72 points ;
3. Blanc 70 points ; 4. Tendon 70
points ; 5. Galli 68 points.

A. W.

Dumeng Giovanoli gagne a Arosa
Les derniers grands concours de ski

Bien que le Suisse Georg Grunenfelder
ait remporté samedi une magnifique
victoire dans le deuxième slalom géant
des courses internationales des Trois
Pics, à Arosa, les coureurs suisses ne se
sont plus imposés aussi nettement que
la veille. Chez les dames, c'est la jeune
Autrichienne Ingeborg Jochum qui a
remporté la victoire devant la Suissesse
Ruth Adolf , alors que la gagnante de la
veille , la Davosienne Silvia Zimmer-
mann se classait quatrième derrière
l'Allemande Ulli Messereschmidt.

Ces courses se sont terminées par un
troisième slalom géant, disputé entre le
Weisshorn et la cabane de Carmena.
Chez les messieurs, la victoire est reve-
nue au Suisse Dumeng Giovanoli devant
son compatriote Georg Grunenfelder et
l'Allemand Wagnerberger. Du côté fémi-
nin , l'Autrichienne Ingeborg Jochum
s'est imposée devant la Suissesse Ruth
Adolf .

Grâce à leurs succès, Dumeng Giova-
noli et Ingeborg Jochum enlèvent la
première place du combiné. Classement :

Messieurs : 1. Dumeng Giovanoli , 9364
points ; 2. Georg Grunenfelder , 21,969 ;

3. Jakob Tischhauser, 24,150 ; 4. Gian-
reto Giovanoli, 30,830 ; 5. Stefan Sodat,
53,558 ; 6. Adi Osterried, 55,598.

Dames : 1. Ingeborg Jochum, 8,592 p.;
2. Silvia Zimmermann, 40,298 ; 3. Lies!
Huber , 46,758 : 4. Gretl Haid, 67,444 ; 5.
Rose-Marie Braeuer , 90,228.

A Méribel-les-Allues
Disputé sur une distance de 1100 m.

(255 m. de dénivellation, 40 portes), le
slalom géant féminin comptant pour le
13e Grand Prix de Printemps de Méribel-
les-Allues a vu la confirmation de la
supériorité actuelle de la championne
olympique Marielle Goitschel. Voici les
résultats :

1. Marielle Goitschel (Fr) 59"35 ; 2.
Heidi Biebl (Al) l'00"38 ; 3. Inge Seno-
ner (It) l'01"43 ; 4. Constanze Roehrs
(Al) l'01"58 ; 5. Annie Famose (Fr )
l'01"60 ; 6. Thérèse Obrecht (S) l'01"86.

213 kilos
à l'épaulé-jeté !

A Moscou , le poids lourd so-
viétique Leonide Jabotinski a
dépossédé son compatriote You-
ri Vlassov de son titre de l'hom-
me le plus fort du monde en
battant le record du monde du
total olympique avec 560 kg.
(développé 180 kg., arraché 167,5
kg., épaulé-jeté 212,5 kg.) . L'an-
cien record de Vlassov, réalisé
le 13 septembre 1963 à Stock-
holm , était de 557 ,5 kg. (187,5
kg., 160 kg., 210 kg.) . Après
avoir amélioré ce record du
monde, Leonide Jabotinski a
réussi 213 kg. à l'épaulé-jeté,
améliorant ainsi de 500 gr. le
précédent record de Vlassov.

Ferrari et Ford-Cobra
aux premières places

Les douze heures automobiles de SebringSoixante-huit voitures ont pris le
départ de la course des douze heures
de Sebring, en Floride, épreuve comp-
tant pour le championnat du monde
des marques grand tourisme et pro-
totypes. Finalement, 35 voitures, sur
les 68 ayant pris le départ, franchis-
saient la ligne d'arrivée. La première
place revenait à l'équipage Mike Par-
kes - Umberto Maglioli , sur une
Ferrari d'usine, qui établissait un
nouveau record en ayant couvert 1790
km. 800 à la moyenne de 148,500
km.-h. L'ancien record était détenu
par Gendebien - Phil Hill avec 145,900
km.-h. La deuxième place revenait
à une autre Ferrari prototype à
douze cylindres, celle des Italiens
Scarfiotti - Vacarella. Les vainqueurs
de l'an dernier, Surtees - Bandinl ,

qui avaient mené pendant la plus
grande partie de la course, se clas-
saient troisièmes, à deux tours de
leurs camarades d'écurie. Derrière
les trois Ferrari, on trouvait trois
Ford-Cobra, voitures construites par
l'ancien coureur américain Carol
Shelby. Elles étaient toutes équipées
de moteurs Ford de compétition,
préparés l'an dernier pour le Grand
Prix des 500 miles d'Indianapolis.

Résultats
1. Mike Parkes - Umberto Maglioli

(GB-It) sur Ferrari, 1790 km. 800 en
douze heures (moyenne 148 km. 500) —
nouveaux records ; 2. Ludovico Scar-
fiotti - Nino Vaccarella (It ) sur Ferrari ,
à un tour ; 3. John Surtees - Lorenzo
Bandini (GB-It) sur Ferrari , à deux tours;
4. Bob Holbert - Dave McDonald (E-U)
sur Ford-Cobra , à cinq tours ; 5. Lew
Spencer - Bob Dondurant (E-U) sur
Ford-Cobra , à neuf tours ; 6. Jo Schles-
ser - Phil Hill (Fr-EU) sur Ford-Cobra ,
à onze tours.

KNEUSS GAGNE A BERNE
Avec les athlètes de l'Olympic

Samedi, la GG Berne organisait le
traditionnel Cross bernois dans la fo-
rêt de Bremgarten. Le parcours était
constitué par une boucle de 1 km. 100
dont le profil était assez difficile et,
le sol boueux à plus d'un endroit ; ceci
n 'empêcha pas une nombreuse parti-
cipation et dans chaque catégorie la
lutte fut serrée.

Graf (Oiympic)
une valeur sûre

Chez les cadets qui devaient effec-
tuer deux tours de circuit, un groupe
de trois coureurs ne tarda pas à se
détacher ; il s'agissait des Bernois
Kydri, Hadorn et Graf. Le Chaux-de-
Fonnier qui effectue de réjouissants
progrès à chaque compétition, tenta à
900 mètres du but de fausser compa-
gnie à ses adversaires qui s'accrochè-
rent et, meilleurs finisseurs que Graf ,
Hadorn puis Kydri le dépassèrent dans
les ultimes mètres du parcours. Mar-
cel Graf dont les débuts remontent à
six mois seulement , s'affirme être un
bel espoir de l'athlétisme, ceci d'autant
plus que la volonté n 'est pas sa moin-
dre qualité. A relever également le bon
classement de Bernard Cattin, sixième,
qui lui , donnera certainement la pleine
valeur de ses moyens sur la piste.

Kneuss malgré tout
En catégorie juniors, Francis Kneuss

partait favori et personne ne jugea
bon de mener la course. L'Olympien ,
ne voulant pas terminer aussi éprouvé
que lors du championnat suisse, assu-
ra un train au-dessous de ses possi-
bilités, ce qui permit au Bernois Hol-
zer de s'accrocher. A 150 mètres de
l'arrivée Kneuss tenta de se détacher,
mais le Bernois, survolté par les en-
couragements des nombreux specta-
teurs, résista et tenta de se porter
à la hauteur de son adversaire. Kneuss
ne céda jamais et franchit la ligne
d'arrivée en vainqueur, laissant Hol-
zer à deux mètres, à bout de force et
effondré sur le sol. Fankhauser, s'il a
mieux couru qu'à Zurich, n'a toute-
fois pas convaincu alors que Hanggi
marquait quelques progrès.

La septième place de Girardet occu-
pée en pistards est un point de satis-
faction surtout si l'on sait que celui-ci
est plus à l'aise sur la piste. Schmid,
pour sa part , ne fut jamais à l'aise.
Chez les seniors qui devaient parcourir
6 km. 600 et qui n'étaient pas moins
de 40 au départ, c'est l'international
Holzer (STB) qui s'imposait sans de-
voir forcer son talent. Jacot , de l'O-
lympic, fit une course régulière mais
ne fut jamais * dans le coup ».

Jr.
Résultats

PISTARDS : 1. Scheidegger K., TV-
Làngasse 6' 18" 6 ; 2. Beyeler H., STB
6' 24" 4 ; 3. Kuhn K., GGB. 6' 26" 1 ;
7. Girardet François, Oiympic La Chx-
de-Fonds ;

CATEGORIE A, 6 km. 600) : 1. Hol-
zer Fritz, STBerne 18' 15" 2 ; 2. Ku-

nisch Helmut, STB 18' 38" 8 ; 3. Bum
Niklaus STB 19' 09" 5 ; 4. Burri Ed-
gar , GGBerne 15' 15" 6 ; 5. von Ball-
moos Peter , STB 19* 21" 1 ; 6. Tho-
mann René TVLângasse 19' 24" 2 ;
13. Jacot René, Oiympic La Chaux-de-
Fonds.

CADETS : 1. Hadorn M. STBerne
6' 14" 4 ; 2. Kydri A. STB 6' 16" 7 ;
3. Graf M., Oiympic La Chaux-de-
Fonds 6' 19" 2 ; 4. Dâpp W. Patricia

Marcel G r a f ,  un espoir a suivre.

6' 23" 8 ; 5. Nellen Alex GGB 6' 27" 9;
6. Cattin Bernard, Oiympic La Chaux-
de-Fonds 6' 31" 6.

JUNIORS : 1. Kneuss Francis, Ol. La
Chx-de-Fds 5' 58" 0 ; 2. Holzer Werner
STB 5' 58" 2 ; 3. Moser Albrecht, Ko~
nolfingen 6' 10" 0 ; 4. Wabel Hanspe-
ter STB 6' 12" 0 ; 5. Singer Christian
STB 6' 18" 2 ; 6. Fankhauser Werner,
Oiympic La Chaux-de-Fonds 6' 24' 5;
9. Hanggi Toni , Oiympic La Chaux-de-
Fonds 6' 39" 1 ; 14. Greber Marcel,
Oiympic La Chaux-de-Fonds.

-
Succès espagnol

aux Nations
Voici les résultats du 51e Cross des

Nations, qui s'est disputé sur l'hippo-
drome de Leopardstown, à Dublin :

1. C. Arizmendi (Esp) les 12 km. en
40*33" ; 2. R. Hill (Ang.) 40'42" ; 3. J.
Cook (Ang) 40'46" ; 4. G. North (Ang),
40'49" ; 5. J. Hogan (Irl) 40'56" ; 6. J.
Vaillant (Fr) 40'59" ;7. B. Tulloh (Ang)
41'05" ; 8. B. Heatley (Ang) 41'08" ; 9.
Bouchta (Maroc) 41'13" ; 10. Fromont
(Be) 41'25".

Juniors (7 km.) : 1. McCafferty (Ec)
24'19" ; 2. ex-aequo : Walker et Collins
(Ang) 24'44".

LA FRANCE BAT LA SUISSE !
Grande surprise en gymnastique

' Claude Jossevel, d'Yverdon, deuxième du championnat suisse a dû se
contenter du dixième rang. ( A S L)

Le match international France - Suisse,
organisé à Strasbourg, a débuté par une
prestation catastroplùque des gymnastes
helvétiques. En effet , après les six exer-
cices imposés, la Suisse accusait un
retard de 9 points. Après huit rencontres

victorieuses , la première défaite contre
la France semblait se dessiner. Au cours
de la seconde journée, réservée aux
exercices libres, les gymnastes helvéti-
ques ont dû s'incliner de 2 ,45 p. devant
leurs adversaires. Ainsi, pour la première

fols en neuf rencontres, les Français
se sont imposés par 557,50 p. à 546,05.
Les deux principaux artisans de la vic-
toire française furent Bernard Fauquex
et Jean Guillou, qui obtinrent les meil-
leures notes. Leur compatriote Bouchon-
net, qui occupait la première place du
classement provisoire après les imposés,
se montra moins à l'aise que la veille,
ce qui le fit rétrograder au troisième
rang. Le meilleur Suisse a été Fritz Feuz,
qui gagna une place au classement gé-
néral (4e). Le second représentant hel-
vétique, Frédy Egger , a dû se contenter
du 7e rang. Voici les résultats :

Par équipes
Total du match oiympic : France, 557,50

points ; Suisse, 546,05 p. — Total des
libres : France, 282 ,65 ; Suisse, 280,20. —
Barres parallèles : 46,75 ; 46,25. — Cheval-
arçons : 48,00 ; 47,10. — Anneaux : 46,80;
46 ,55. — Saut de cheval.: 47,40 ; 46,05. —
Exercices libres : 46,65 ; 46 ,45. — Barre
fixe : 47,05 ; 47,35.

Individuel
Classement final : 1. Bernard Fauquex

(Fr) 112,70 ; 2. Jean Guillon (Fr) 112,10 ;
3. Michel Bouchonnet (Fr) 110,60 ; 4.
Fritz Feuz (S) 110,40 ; 5. Pierre Charles
(Fr ) 109,70 ; 6. Christian Deuza (Fr )
109,65 ; 7. Frédy Egger (S) 109,50 ; 8.
Meinrad Berchtold (S) 108,30 ; 9. Walter
Mueller (S) 107,85; 10. Claude Jossevel
(S) 106,75; 11. Jean-Marie Ibba (Fr)
106,05 ; 12. Fritz Hefti (S) 105,95.

Classement des libres : 1. Fauquex,
57,45 ; 2. Feuz et Guillou , 56,85 ; 4. Char-
les, 56,55 ; 5. Egger , 56,10 ; 6. Mueller ,
56,00 ; 7. Berchtold, 55,30 ; 8. Bouchon-
net , 55,25 ; 9. C. Jossevel , 55,00 ; 10.
Deuza et Hefti , 54,80 ; 12. loba, 54,70.

Bien des parents s'inquiètent de la ma-
nière dont ils doivent élever leurs enfants.
Les experts sont-ils toujours indispensa-
bles ? Lisez Sélection d'avril. Une psy-
chologue, qui est aussi une mère de
famille, vous dit à quelles conclusions
elle est arrivée. Achetez dès aujourd'hui
Sélection d'avril. 6223

Les PARENTS
doivent-ils suivre
leur INTUITION ?

s a

( 
' BOXE )

Marcel Cerda n vainqueur
A Clermont-Ferrand, Marcel Cerdan

Junior, a remporté le titre de champion
de France militaire des surlégers en
battant Roger Alexis aux points.

Le Français Jacques Anquetil a rem-
porté la course Gand - Wevelgen , dis-
putée sur une distance de 233 km. et
dont voici le classement :

1. Jacques Anquetil (Fr) 5 h. 36'17" ;
2. Molenaers (Be) à 5 mètres ; 3. Rik
van Looy (Be) à 20 mètres ; 4. Behevt
(Be) ; 5. Post (Ho) ; 6. Janssen (Ho) ;
7. Vandenberg (Be) ; Wouters (Be) ; 9.
Foré (Be) ; 10. Troonbeeckx (Be) et le
peloton.

Anquetil gagne
en Belaiaue

La course pour amateurs Annemasse -
Bellegarde - Annemasse a vu la victoire
du Français Meysenq, qui a couvert les
191 km. (au lieu des 152 prévus) en
5 h . 48'. Cette course a été marquée
par une échappée lancée par le vain-
queur et le Suisse Francis Blanc. Tou-
tefois , ce dernier , à la suite d'une cre-
vaison , perdit contact et , malgré tous
ses efforts, il ne réussit pas à revenir
sur Meysenq. Voici le classement :

1. Meysenq (Fr ) 5 h. 48' ; 2. Gimbard
(Fr) à 3'25" ; 3. Anthoine (Fr) même
temps ; 4. Jankowsky (Fr) à 4'03" ; 5.
Sache (Fr) à 7'50" ; 6. Ducart (Fr) ; 7.
Dumont (Fr) ; 8. Francis Blanc (S) ; 9.
Toldo (Fr) même temps ; 9. Plagnat
(Fr ) à S 'bb" ; 10. Portier (Fr) à 11*25".

Annemasse - Bellegarde -
Annemasse

Les courses de l'Etna

Aux courses internationales de l'Etna,
le slalom géant a vu la victoire du
Suisse Robert Grunenfelder devant son
compatriote Bruno Zryd. Chez les dames,
qui effectuaient leur course sur la même
piste , c'est l'Allemande Barbi Henne-
berger qui a remporté la victoire. Voici
les résultats :

Slalom géant, messieurs (1100 m.,
450 m. de dénivellation, 48 portes) : 1.
Robert Grunenfelder (S) l'31"l ; 2. Bruno
Zrvd (S) l'31"2 ; 3. Italo Pedroncelli
(It ) l'31"3. «

Dames : 1. Barbi Henneberger (Al)
l'39" ; 2. Sieglinde Braeuer (Aut) l'43"3;
3. Edda Kainz (Aut ) l'43"4.

Succès pour
Grunenfelder
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«DIAMANT»
La grande marque de chemises
et tricots fins pour messieurs

doit son grand succès à sa qualité
et son chic particulier !

i

RI A II A MT chemises en tissu<DIAMANT > Esbiline

^UIAIVIAIl I > de coupe italienne

<I1IAMANT > 
pul,s-chemises

<Ulftmnll I > Sélection de luxe

I A IRJâNôN I
CHEMISERIE
22, Avenue Léopold-Robert

é

N

F.O.M.H. La Chaux-de-Fonds

GROUPE DES ARTS ET MÉTIERS

ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE
MARDI 24 MARS 1964, à 20 h. 15, SALLE DE LA FOMH

Ordre dn jour : statutaire

Les ouvriers ferblantiers, apparellleurs, monteurs en chauffage, serruriers,
électriciens, couvreurs, carrossiers et de garages sont Invités à assister

a cette assemblée.
Après la partie administrative, il sera projeté un film sonore documentaire.

Le comité

s )

MUSÉE DU LOCLE

EXPOSITION
Robert Fernier

Tahiti -Jura
du 14 au 29 mars 1964

ouverte tous les Jours de 14 h. à 18 h.
les dimanches de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.
les mardis, jeudis et dimanches de 20 h. à 22 h.

Mardi, à 20 h., au Musée, causerie sur Tahiti

>Aw LA CHAUX-DE-FONDS

JpUjpi& Numa-Droz 108, téléphone 2 8310

il Er"̂ Ë Charles-Naine 7, téléphone 32310

Ŝl̂ r A - rif? d'auto

I Lavage Chimique, BALE

Pour compléter notre personnel d'ate-
lier, nous offrons place stable à

bon ouvrier (ère)
qui serait éventuellement mls(e) au
courant.

S'adresser aux Cadrans Le Tertre, Tou-
relles 13, La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
2 2129.

JEAN HUMBERT & CIE S.A.
Fabrique de boîtes de montres OR
La Chaux-de-Fonds, rue du Doubs 85-87
cherche personnel à former sur

SOUDAGE DE
BOÎTES OR

¦ — 1
[ \  Tél. (039) 2 9822 ÉTUDE Jardinière 87
M FEISSLY • BERSET - PERRET - JEANNERET

y  Pour date à convenir

I COMMERCE
:J de laine, bonneterie et tabacs à remettre dans les
i i Montagnes neuchâteloises. Affaire intéressante, bien
\ j  située sur passage fréquenté.
.̂ ¦¦ [¦¦¦¦¦¦¦¦̂ .¦I LIII 

ni. 
j my m t  
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1 A vendre ou à louer sur plage près de
j Neuchâtel

hôtel-restaurant
comprenant salles et grande terrasse ;
éventuellement location de bateaux.

Offres écrites sous chiffre P 2318 N, k
Publicitas, Neuchâtel.

K uwt&ki ^̂ 8 1 ^B f̂lB ŜA\ .̂ SjJXl Çfjj yV%
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LUNDI 23 MARS

SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Michel Strogoff. 13.05
Le catalogue des nouveautés. 13.30 Com-
positeurs suisses. 16.00 Miroir-flash. 16.05
Le rendez-vous des isolés. 16.25 Au fil
du temps. 1655 Musique sans frontières.
17.30 Perspectives. 18.30 Le Micro dans
la vie. 1855 La Suisse au micro. 19.15
Informations. 19.25 Le Miroir du mon-
de. 19.45 Impromptu musical. 20.00 Ju-
liette a-t-elle rêvé ? une pièce policière
d'Isabelle Villars. 21.00 Le tapis volant.
22.10 Découverte de la littérature. 22.30
Informations. 22.35 Le magazine de la
science. 23.00 Musique de chambre.

2e Programme : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.15 Michel Strogoff .
20.30 Concert symphonique.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.40 Diver-
tissement musical. 13.30 Disques. 14.00
Emission féminine. 14.30 Intermède mu-
sical. 15.00 Piano. 15.20 Notre visite
aux malades. 16.00 Actualités. 16.05 Mu-
sique symphonique. 17.05 Essai de lec-
ture. 17.15 Chants. 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Disques. 19.00 Actualités.
19.20 Communiqués. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Echos du Grand
Prix Eurovision 1964 à Copenhague. 20.30
Concert demandé (ler partie) . 21.00 No-
tre boîte aux lettres. 21.15 Concert de-
mandé (2e partie). 21.45 Le disque par-
lé. 22.15 Informations. 22.20 Pour les
Suisses à l'étranger. 22.30 Œuvres de L,
Dallapiccola.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. Disques. 13.00 Journal. Le Ra-
dio-Orchestre. 16.00 Journal. Thé dan-
sant. 17.00 Mélodies de Cologne. 17.30
Pia Balli, soprano. 18.00 Concert
Strauss. 18.15 Le micro en voyage. 18.45
Rendez-vous avec la culture. 19.00
Charleston. 19.10 Communiqués. 19.15
Informations. 19.45 Chansons. 20.00 La
tribune des voix. 20.30 Orchestre Ra-
diosa. 21.00 Le Miroir de Jésus, mys-
tère du Rosaire. 22.05 Mélodies et ryth-
mes. 22.30 Informations. 22.35 Petit bar,

Télévision romande
1950 Engllsh by Télévision . 19.45 Ho-

rizons compagnards. 20.00 Téléjournal.
20.15 Carrefour. 20.30 La septième étoi-
le. 21.15 L'Inspecteur Leclerc. 21.40 Le
point. 22.10 Chronique du Sud. 22.35
Soir-Information. 22.45 Téléjournal et
Carrefour.

Télévision suisse alémanique
20.00 Téléjournal. 20.15 L'antenne.

20.35 Forum 64. 21.25 La nouvelle saison
de tennis. 22.05 Informations. Téléjour-
nal.

Télévision française
9.30 Télévision scolaire. 1250 H faut

avoir vu. 13.00 Actualités. 14.05 Télévi-
sion scolaire. 18.25 Art et magie de la
cuisine. 18.55 Livre mon ami. 19.20 Bon-
ne nuit les petits. 19.25 Actualités. 19.40
Feuilleton. 20.00 Actualités. 2050 L'E-
chelle de soie, opéra en 1 acte de Ros-
sini. 21.40 60 millions de Français. 22.10
Jugez vous-même. 22.40 Actualités.

Télévision allemande
17.00 Les défauts de langage ne sont

pas une honte. 1750 L'Islande. 18.10 In-
formations. 20.00 Téléjournal. Météo.
20.15 Actualités d'hier et de demain.
21.00 Emission récréative. 2150 La vé-
rité sur le cas Clcero. 2250 Téléjournal.
Météo. 22.45 La véritable histoire de la
croix profanée puis réhabilitée.

MARDI 24 MARS
SOTTENS : 7.00 Bonjour à tous ! 7.15

Informations. 8.00 Bulletin routier. 855
Miroir-première. 11.00 Emission d'en-
d'ensemble. 12.00 Midi à quatorze heu-
res.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 7.00 Informations. Disques. 750
Pour les automobilistes et les touristes
voyageant en Suisse. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Disques.

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert. 7.15 Informations. 750 Almanach
sonore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée.

D I V E R S
A l'Ecole complémentaire

prof essionnelle
L'OFIAMT (Office fédéral de l'indus-

trie, des arts et métiers et du travail )
a organisé, pour la Suisse romande et
la Suisse italienne, un cours d'experts
pour les examens de fin d'apprentis-
sage dans la profession d'appareilleur.
Ce cours est dirigé par M. Miauton , du
Service de la formation professionnelle
du canton de Vaud ; les maîtres de l'E-
cole complémentaire professionnelle et
de la classe des appareilleurs, MM.
Henri Gentil et Jean Gabus, ont été
chargés d'instruire ces participants.

Dans tous les secteurs de la forma-
tion professionnelle il est fait , actuelle-
ment, un très gros effort pour que celle-
ci soit renforcée. Aussi des cours comme
celui-ci ne peuvent-ils qu'aider non
seulement à mettre au point la manière
de taxer les travaux d'examens des fu-
turs ouvriers, mais encore à améliorer
l'enseignement, la psychologie des ex-
perts en rapport avec l'évolution des
exigences dans les professions. Nous es-
pérons que les quelque 20 à 25 experts
qui ont suivi ce cours remporteront un

bon souvenir de notre ville, de notre
école, avec une expérience non moins
heureuse pour leurs futurs travaux aux
examens finals d'apprentissage dans
leur beau métier d'appareilleur.

Nous soulignons en outre que cette
manière de réunir les experts d'une
profession pour toute la Suisse la-
tine aide positivement à unifier les
examens et que ceci donne une véri-
table valeur fédérale au certificat de
capacité.

Mobilière suisse
La prospérité qui n'a cessé de régner

en 1963 également, se reflète dans le
138e exercice de la Mobilière suisse. La
marche de l'ensemble des affaires s'ex-
prime essentiellement dans les primes
encaissées. Celles-ci se sont accrues du-
rant l'exercice de 6,6% ou de 5,8 mil-
lions de francs pour atteindre 93,5 mil-
lions. Comparativement à l'année pré-
cédente, le nombre des sinistres qui ont
été liquidés a augmenté de 14,4% ou de
12 472 cas pour s'inscrire à 99 154, ce
qui correspond en moyenne et par jour
— l'année étant comptée à 300 jours
ouvrables — à 331 dommages (en 1962 :
289).

En s'élevant à 50,98 millions de
francs, les indemnités versées ont éga-
lement atteint un nouveau record. Au
regard de l'année 1962, l'augmentation
est de 18,3% ou de 7,91 millions de
francs.

La forte progression des affaires en
assurance contre l'incendie trouve son
expression dans la hausse du capital
assuré qui s'est accru de 3,4 milliards
pour atteindre 50,3 milliards de francs.

L'assurance contre les dommages
causés par les forces de la nature —
qui est d'office incluse dans cette con-
tre l'incendie — fait apparaître une
recette de primes de 3,34 millions de
francs, alors que les Indemnités s'é-
tablissent à 4,75 millions de francs ; on
se rend compte par là du cours défi-
citaire de cette branche. Comparées à
1962, les primes encaissées ont progres-
sé de 191 000 francs, et les indemnités
versées, de 1,25 million de francs.

En dépit de résultats défavorables en
réassurance grêle, les affaires indirec-
tes furent satisfaisantes.

En raison du cours défavorable des
sinistres et malgré l'expansion réjouis-
sante des affaires, le bénéfice net de
l'exercice est de un demi-million de
francs en chiffre rond inférieur à celui
de 1962. Il est de 4,07 millions de francs,
et provient en majeure partie des pro-
duits des capitaux. Deux millions seront
attribués au fonds de bénéfices des as-
surés et 1,5 million, à la réserve ex-
traordinaire. ..'

LUNDI 23 MARS

LA CHAUX-DE-FONDS
CINE CORSO : 20.30, Garçonnière pour

quatre.
CINE EDEN : 20.30, Judeot.
CINE PALACE : 20.30, Interrogatoire

secret.
CINE PLAZA : 20.30, Ulysse contre

Hercule.
CINE REX : 20.30, Vom pigei T et Le

bourreau du Nevada.
CINE RITZ : 20.30, Allô... brigade

spéciale.
CINE SCALA : 2b.30, Les enragés.
PHARMACIE D'OFFICE : Jusqu 'à 22.00,

Boclimann-Weber , Neuoe' 2.
Ensuite , cas urgents , tél. au No 11.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL el
DENTAIRE : Tél. No 210 17 rensei-
gnera (N' appelez qu 'en cas d'absence
du médecin de famillej.

FEU : Tél. No. 18.
POLICE SECOURS : Tél. No. 17.
MAIN-TENDUE : (039) 3 U 44.

LE LOCLE
PHARMACIE D'OFFICE : Coopératioe

(jusqu 'à 21.00, ensuite le tél. No 11
renseignera).

MAIN-TENDUE : (039) 3 11 44.

Prix d'abonnement
Franco
pour la Suisse Pour l'étranger
1 an Fr. 40.— 1 an Fr. 80 —
6 mois » 2055 6 mols » 42.50
3 mois » 1055 3 mois » 22 —
1 mois > 3.70 1 mois » 750
Tarifs réduits pour certains pays

Prix des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura bernois 18 et. le mm.
Mortuaires 36 et. le mm.
Régie extra régionale
« Annonces-Suisses » S. A. t ASSA >
Suisse 22 et. le mm.
Mortuaires 44 et. le mm.
Réclames 85 et. le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Chèques postaux TV b 325, La
Chaux-de-Fonds.

On s'abonne à «L'Impartial*
en tout temps !

r "^Accompagnez vos repas de nos
succulents

tous les jours frais

iA CMIM.M.'OBM

Ouvert tous les dimanches
Service rapide à domicile
Neuve 7 - Tél. (039) 3 12 32L_ J

JEUNES I
GENS

seraient engagés par entreprise
de la place pour être formés
aux travaux sur presses. Sa-
laire intéressant. Entrée immé-
diate ou à convenir. — Faire
offres à Case postale 41 690,
La Chaux-de-Fonds 1.

rCORS «ggjh
Finis les emplâtres gênants et les
rasoirs dangereux. Le nouveau liquide,
NOXACORN. stoppe la douleur on 60
secondes. Dessèche les durillons et les
cors jusqu 'à (y compris) la racine.
Contient de l'huile de ricin pure, de
l'Iode et de la benzocaïno qui suppri-
me instantanément la douleur. Un fla-
con de NOXACORN à Fr. 2.60 vous
soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé.
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RUF-INTRACONT avec perforateur de cartes
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Votre problème No 3 Ruf saura le résoudre
Il vous faut une statistique détaillée des ventes Ruf vous familiarisera avec la machine comp- Caractéristiques de la RUF-INTRACONT:
par article et rayon de représentant — table automatique RUF-INTRACONT en 14 insertion automatique des formules par le
Vous désirez grouper tous les genres de char- types d'exécution pour entreprises de toutes double guide INTROMAT
ges par centres de charges — grandeurs. La RUF-INTRACONT secondée par clavier à dix touches pour frappe aveugle
Vous aimeriez établir un inventaire mensuel le perforateur de cartes est vraiment complète: 10 ou 20 touches de symboles
avec indication de valeur par article — comptabiliser— calculer — perforer. Sans sup- clavier pour texte intégral

, plément de travail, vous aurez pour chaque largeur de chariot jusqu'à 62 cm
écriture une carte perforée à usages multiples. capacité de calcul à 11 décimales
Chaque carte comporte 80 positions de per- 1 à 25 compteurs
foration.
Demandez une démonstration sans engage- COMPTABILITÉ RUF LAUSANNE

A 

ment. pont Bessières 3
Représentant régional Téléphone 021/22 70 77
F. Huber, Case postale 669 nnilOIIITrf niïf*
Neuchâtel , Tél. 038/519 00 CONSULTEZ RUF

— Regarde-moi ce tuyau à sou f
fier super-automatique, à trois bran
ches et à cri de guerre incorporé de
dans 1 .
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Connaissez-vous
cette recette?
Chou Chasseur (Bossi)

Couper un chou en fines laniè-
res et étuver avec 1 oignon émincé
fin en ajoutant 1 c. à thé de su-
cre. Il vaut la peine d'employer
un bon morceau de graisse beurre.
Assaisonner ensuite avec sel, poi-
vre, mouiller avec 2% dl. d'eau, 2H
dl. de cidre doux ou de vin blanc,
1-2 c. à soupe de vinaigre, et lais-
ser cuir à couvert jusqu'à tendre-
té. S. V.

RENSEIGNEMENT S

(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le jour nal.)

Assemblée générale du groupe des arts
et métiers.
Nous rappelons l'importante assem-

blée générale du groupe des arts et mé-
tiers qui aura lieu le mardi 24 mars,
à 20 h. 15, à la salle de la FOMH.

Les ouvriers ferblantiers, appareil-
leurs, monteurs en chauffage, serruriers,
électriciens, couvreurs, carrossiers et de
garages sont invités à assister à cette
assemblée.

Après la partie administrative, 11 sera
projeté un film sonore documentaire.
La Compagnie « Jacques Fabbrl » &

La Chaux-de-Fonds...
C'est un événement théâtral puisque

cette célèbre équipe vient nous jouer
le spectacle au mouvement irrésistible
«La Grande oreille », de P.-A. Bréal ,
oui depuis plus d'une année tient l'affi-
che et remporte un succès très rare
à Paris. Rires en rafales... situations
burlesques... le texte et le jeu modernes
les plus fidèles à l'idée de Molière...
voilà ce que nous apporte pour notre
joie et la leur la Compagnie « Jacques
Fabbri a . «La Grande oreille » c'est du
théâtre qui tue... la mélancolie... Au
théâtre, mardi 24 mars. Rideau 20 h. 30.

Communiqués



j y r̂̂ T^™W B&tP" |̂ ||f  ̂PORTUGAL, pays des vacances idéales...
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Partout FRIGOR, au goût absolument M | '̂ Wf
parfait, est accueilli comme le chocolat || PtAmmr̂
d'élite par excellence. Son bel emballage Y s 
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Grande librairie de Genève cherche

une vendeuse de librairie
et

une stagiaire
de langue maternelle française.

Places intéressantes. Possibilités de développement.

SEMAINE DE S JOURS.

Faire offres manuscrites , avec curriculum vitae , sous
chiffre AS "526 G, aux Annonces Suisses, Genève

t >
Pour notre fabrique de montres
extra-soignées à Neuchâtel , nous
cherchons :

1 visiteur
d'échappement
1 visiteur
de finissage

et

1 horloger
complet

Recherchant la formation d'une
équipe homogène et habituée à une
étroite collaboration , nous invitons
des horlogers qualifiés, stables et
connaissant bien leur partie, à faire
leurs offres détaillées, car des si-
tuations d'avenir leur sont d'ores et
déjà garanties.

Faire offres sous chiffre LC 6148, au
bureau de L'Impartial.

S. . J

I
La direction du home d'enfants
communal de la Sombaille cherche
pour entrée en fonction immédiate
ou à convenir

éducatrice
de groupe

Exigences : de préférence le diplô-
me d'éducatrice spécialisée. Toute-
fois les personnes en possession
d'un titre équivalent ou d'un diplô-
me de fin d'apprentissage pourraient
recevoir une formation en cours
d'emploi.
Travail : 1 dimanche sur 2.
Congés : 3 jours chaque quinzaine.
Salaire très intéressant , en rapport
avec les qualifications.

Offres à la direction du home d'en-
fants , Sombaille 6.

DAME
cherche emploi , de préférence dans
bureau.
Faire offres sous chiffre RA 6289,
au bureau de L'Impartial.

Vendeuse remplaçante
est demandée pour époque à convenir.
Bon gage.
S'adresser au Tea-room Lehmann, Léopold-
Robert 25, La Chaux-de-Fonds.

( >

Secrétaire
avec bonnes notions d'allemand et
de comptabilité , cherche place.

Ecrire sous chiffre CF 6329, au bu-
reau de L'Impartial.

V. J

Médecin cherche

demoiselle de
réception

pour date à convenir.
Débutante serait mise au courant.

Faire offres sous chiffre HL 610*,
au bureau de L'Imparti al.

Régleur-
retoucheur

acheveur
d'échappement

sont cherchés par fabrique d'horlo-
gerie de Neuchâtel.

Ouvriers qualifiés, ayant bonne pré-
paration pour la montre de qualité
soignée, sont priés de faire leurs
offres sous chiffre NH 6141, au
bureau de L'Impartial.

Usine de la place cherche pour entrée
au plus vita

¦I

un employé
technique

pour un poste vacant au service de

temps et méthodes.

Faire offres manuscrites avec curricu-

lum vitae, prétentions de salaire sous

chiffre HR 6366, au bureau de L'Im-

partial.

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir :
un

Chef d'atelier
un

Décotteur
connaissant parfaitement la montre
roskopf et ancre à goupilles.
Faire offres à Montres DOLMY S.A.,
Crêtets 87, La Chaux-de-Fonds.

r 
^

MÉCANICIEN
connaissant le fraisage , pour travaux
très soignés, ainsi que

fRAPPEURS
qualifiés sur cadrans, sont demandés
tout de suite.

S'adresser chez MM. W. Schlée & Cie,
Repos 9-11, La Chaux-de-Fonds.

 ̂ J

CHAUFFEUR CAMIONS
en possession du permis rouge, sobre et solide, serait
engagé pour service de livraison.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres ou se présenter à Droi & Cie, vins fins ,
Jacob-Brandt 1, La Chaux-de-Fonds, tél. (039 ) 316 46.
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les fiancés
de Jamileh

Grand feuilleton de « L'Impartial > 10

Simone Roger-Vercel

— Oui, répliqua-t-elle, la femme de Moussa
El-Moudaheb.

— Oh ! gémit Fatouma... Te rends-tu compte
de ce que tu fais ? Ce n'est pas à toi de venir...
C'est inconvenant...

— Et pourquoi ? coupa l'autre. Puisque nous
vivrons sous le même toit , je ne vois pas ce
qui nous empêche de faire connaissance.

Et , écartant Fatouma sidérée , elle pénétra
dans le j ardin d'un pas décidé.

—¦ Quelles manières ! déplora la pauvre
femme.

Et elle pensa , avec quelque amertume, qu 'elle
avait plaint cette « pauvre Zohra », que Moussa
rendait si malheureuse. Quant à ce serin
d'Hussein, qui l'avait jugée insignifiante et
hors d'état de nuire, il n'avait vraiment pas
l'œil.

— Cette femme-là, c'est un serpent...
Elle en fut encore plus convaincue lorsque

Zohra se retourna et lui dit :
— Je te demande de nous laisser quelques

minutes. Moussa m'a chargée d'une commis-
sion pour elle seule.

Zohra s'avança vers le coin où elle savait
trouver Jamileh. Elle l'avait aperçue en venant ,
car elle avait fait le tour du mur et jeté un
coup d'œil curieux dans le j ardin avant de se
présenter à la porte.

La jeune fille était , comme elle l'avait dit ,

à genoux par terre. Elle avait posé sur des
pierres une corbeille de graines de pastèques.
Elle triait les plus belles et les disposait sur
un vaste plateau de bois. Elle les ferait ensuite
sécher au grand soleil. Les Arabes sont très
friands de ces pépins, qu 'ils cassent d'un coup
de dent pour croquer l'intérieur, savoureux
comme une amande.

La jeune fille se leva lorsqu'elle aperçut
Zohra. Cette dernière la considéra en silence,
et son visage s'assombrit de la voir si belle.
Enfin elle dit, comme à regret :

— On ne m'a pas trompée. Tu es vrai-
ment la perle de ce pays.

Jamileh ne savait quelle contenance pren-
dre. Ele sentait que le regard dont on l'enve-
loppait n'était pas bienveillant. Elle se tenait,
tête baissée, affreusement gênée devant cette
visiteuse qui paraissait si à l'aise. L'autre
semblait jouir de son embarras comme d'une
victoire.

Enfin, elle consentit à s'expliquer :
— Je suis venue de Jéricho pour te con-

naître...
A ce mot de « Jéricho », Jamileh tressaillit :
— Ah ! fit Zohra , ce nom de ville te dit

quelque chose, n'est-ce pas... Ecoute, je suis
venue te parler au sujet de Moussa El-Mou-
daheb.

— C'est lui qui t'envoie ? balbutia la pauvre
Jamileh.

— Non... Et il ne sait pas que je suis ici. Tu
le comprendras sans peine quand tu sauras
que je suis Zohra.

Et comme elle lisait dans les yeux de Ja-
mileh la même stupéfaction que dans ceux de
sa mère quelques instants plus tôt, elle ricana :

— Oui, je sais, ma démarche est inconce-
vable. Je devrais être enfermée chez moi, à me
désoler , réduite à interroger les unes et les
autres pour savoir si ma rivale est aussi belle
qu 'on le dit. Je pourrais aussi , pour rester dans
la tradition , courir chez la jeteuse de sorts ,
acheter un charme qui te rendrait odieuse à
Moussa... Mais j ' ai mieux à faire.

Jamileh , désarçonnée par cette ironie et la
vague menace qu'elle sentait cachée sous le
persiflage, oubliait toutes les règles de la
politesse. Elle n'avait même pas offert à Zohra
d'entrer dans la maison, de s'asseoir. L'autre
le lui fit remarquer, en ajoutant d'ailleurs :

— J'aurais refusé, car je ne m'arrêterai pas
longtemps. Mais, ma colombe, tu as encore
beaucoup à apprendre. Tu ne sais pas dissi-
muler...

Elle la prit par le bras. A ce contact, Jamileh
frissonna. Zohra s'en aperçut, mais loin de s'en
montrer vexée, elle accentua sa prise et dit :

— Viens sous cet olivier. Ce n'est pas l'ombre
qu'il nous donnera , mais ce sera toujours
moins brûlant que ce soleil...

Sous l'olivier, quelques pierres étaient entas-
sées, pour former une sorte de banc. Zohra
s'assit et attira Jamileh près d'elle. Et à mi-
voix , pour n'être pas entendue de Fatouma,
elle commença :

— Ecoute-moi bien. Je suis la femme de
Moussa , comme je te l'ai dit. Le bruit court
dans le pays qu 'il me rend malheureuse. Il me
trompe, il me bat , c'est vrai. Mais il y a une
chose qu 'il n'a pas encore pu obtenir : c'est
que j'accepte, sous son toit, la présence d'une
autre femme. Jamais il n'a osé me l'imposer.
Tu es la première à laquelle il tienne vrai-
ment...

Elle observa Jamileh entre ses paupières
mi-closes :

— Cela ne m'étonne pas, maintenant que je
t'ai vue. Tu es dangereuse, plus dangereuse
que je ne le pensais, bien que tu sois aussi
dépourvue de ruse qu'un passereau...

— Me prends-tu pour une sotte ? protesta
Jamileh.

— Que non I... Je veux dire seulement que,
sur le terrain de l'astuce, tu n'es pas de force
à te mesurer avec moi ! Mais ta jeunesse et ta
beauté suffisent à te rendre redoutable. le
connais Moussa...

Elle saisit le poignet de Jamileh, le serra
d'une étreinte fiévreuse :

— J'ai épousé Moussa quand il n'était qu'un
petit marchand de rien du tout. La dot qu'il
a versée pour moi à mes parents était une
misère. Et pourtant j'étais jolie... Mon père
avait quatre filles, il était trop content d'en
caser une, il n'a pas été exigeant. Ce Moussa ,
je l'ai aidé, j'ai travaillé avec lui , très dur. S'il
a fait fortune, c'est grâce à moi. Ma robe de
mariage, je te jure que je l'ai eue longtemps
sur le dos : nous avions mieux à faire que de
m'acheter des toilettes. Je ne prenais point de
repos, je faisais des comptes, je surveillais les
marchandises, je discutais les prix... On dit
que l'homme apporte les pierres, mais que la
femme construit la maison. Le proverbe n'a
pas menti avec moi. Je me suis usée à mener
cette vie. J'ai perdu ma beauté avant l'âge. Et
maintenant, Moussa veut se servir de cette
fortune que je l'ai aidé à gagner pour s'offrir
une autre femme ! Cet argent que j'ai payé
de ma peine, de mes rides précoces, il va le
donner à une autre, c'est elle qui va en pro-
fiter... Non, je ne souffrirai jamais pareille
injustice !

La voix, toute basse qu'elle était , avait un
tel mordant qu'elle blessait...

La jeune fille murmura :
— Je n'ai jamais demandé à épouser

Moussa...
L'autre la regarda avec colère :
— Que tu l'aies demande ou non, qu 'est-ce

que cela change ? Ton frère t'a promise à lui,
et c'est ce qui compte...

Jamileh poussa un grand soupir. L'autre n'y
prit point garde. Elle riva ses yeux étincelants
à ceux de sa jeune rivale et elle di*- lentement,
de tout près, en baissant encore le ton, mais
en articulant chaque mot afin qu'il portât :

— J'ai partagé beaucoup de choses avec
Moussa, comme je te l'ai expliqué, le travail,
les échecs, les espoirs. Mais ses secrets aussi, je
les ai connus. Il y a ceux qu 'il m'a confiés et
ceux que je lui ai dérobés... Il en est un que
j ' ai pris au vol , il y a quelque temps, et
celui-là , je suis venue le partager avec toi.

1 G. F RÉSARD H

Les carrières universitaires
s'ouvrent à vous grâce à nos cours de

MATURITÉ
par correspondance.
Notre nouvelle méthode que nous
appliquons depuis 8 ans, vous per-
mettra de faire chez vous, rapide-
ment, avantageusement, des études ;
qui vous donneront la possibilité
d'occuper une belle situation, d'accé-
der à un poste bien rémunéré, de
fréquenter des milieux cultivés.
Quels que soient votre domicile, vos
occupations, vos connaissances, nous
sommes prêts à étudier pour vous un
programme individuel que vous pour-
rez suivre en continuant totalement
ou partiellement , votre activité pro-
fessionnelle.
Demandez à notre secrétariat le pro-
gramme des cours, qui vous sera j
envoyé gratuitement.

^poimi ~7
service Imp. 6, Ch. de Rovéréaz 42

Lausanne 12
Début des cours : 6 avril.

Pâques 1964
Vendr. 27 mars Dép. 14 h. Fr. 12.—

COURSE EN ZIG ZAG

Dim. 29 mars Dép. 9 h. Fr. 28.—
REPAS GASTRONOMIQUE

A EGGIWIL

Lundi 30 mars Dép. 9 h. Fr. 11.—
BERNE

Finale de la Coupe Suisse

INSCRIPTIONS

Charles MAURON
Serre 37 Tél. (039) 2 17 17

k .

Hôtel renommé des environs de Neu-
châtel (relais gastronomique) enga-
gerait tout de suite :

Une serveuse débutante
Une aide-femme de chambre
Un commis de cuisine
Places à l'année, très bien rétri-
buées.

Téléphoner au (038) 9 6132.

18 recettes sont jointes à cha-
que boîte de « BOSSY 12»
et ce ne sont que 18 combi-
naisons, vous en découvrirez
d'autres. « BOSSY 12», c'est
l'auxiliaire indispensable de
la ménagère pratique et éco-
nome. La boîte de « BOSSY
12» pour potages ne coûte
que Fr. 2.90 et vous procure
encore 20 points Silva.

¦BS ~zïr  ̂«mfflFlfï Grand-Pont
I T2 f̂ir ^S ^3 Têl. (039) 343 45BuuHIlBig

TOUS DÉCHETS INDUSTRIELS
FER FONTE PAPIER

Venej choisir voire cade&M

iWij oard nui !
Notre assortiment très varié est à même de satisfaire tous les budgets. Venez sans hésl-

I

tation vous documenter, nous sommes à votre disposition pour vous conseiller utilement.

HORLOGERIE BIJOUTERIE ORFÈVRERIE
38, Avenue Léopold-Robert Téléphone (039) 214 22

Turissa, la machine à
coudre ia plus moderne
et également la plus
simple du monde, avec
le disque sélecteur

automatique breveté
et le crochet Antibloc
breveté. Aucune ma-
chine ne vous offre au-
tant d'avantages.

approuvées par
l'ASE etl'IRMIft

dès Fr. 395.-

Â.Grezet
Seyon 24 a

Tél. (038) 5 50 31
NEUCHATEL

Dépôt à
La Chaux-de-Fonds

TEINTURERIE
MODE

Place de
l'Hôtel-de-Ville

T 6242

UNE AFFAIRE
1 divan-lit, 90x 190
cm., 1 protège-mate-
las, 1 matelas à res-
sorts (garanti 10
ans) , 1 duvet léger
et chaud, 1 couver-
ture laine, 1 oreiller ,
2 draps coton , les 8
pièces,

Fr. 235.—
(Port compris)

KURTH
Rives de la Morges 6

MORGES
Tél. (021) 71 39 49

A VENDRE

VW 1952
moteur 1959, toit
ouvrant , en bon état
de marche. — Tél.
<XJ39) 2 01 91.

Fabrique de cadrans de la place cher-
che au plus vite un

employé de
fabrication

ayant une formation commerciale pour
s'occuper de la mise en travail des
commandes.
Situation intéressante pour candidat
actif et i d'initiative, capable d'assumer
des responsabilités.

Les offres détaillées sont à faire sous
chiffre HD 6401, au bureau de L'Im-
partial.

LMMMI Î IBIIWKWI n̂—zq—î nma—aaMHWin IMIII III

Energiques mesures
anti-surchauffe
Tabouret formica Fr. 12.-
Chaise 19.50
Duvet  29.-
Ottomane 58.-
Table TV 59.-
Couvre-lits 65.-

Jylateias à ressorts 69.-
Gommode H5.r . \
Armoire 2 portes 1.45.—
Salon 3 p ièces 155.-
Magnifique bar 158.-
Entourage de divan 175.-
Lits duo avec matelas 250.-
Combiné 3 corps 490.-
Chambre à coucher 960.-

Meubles GRABER
AU BUCHERON
58, Avenue Léopold-Robert

SELF-SERVICE

Offrez un cadeau apprécié
un abonnement à < L'Impartial >

RADIUM RACINE, BIENNE, 34, rue Dufour, tél. (032)
3 87 33, cherche pour travail en atelier

1 décalqueuse qualifiée
pour travaux intéressants et variés.

I

Bon salaire à personne capable. Se présenter ou télé-
phoner.
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Beauregard
Dépôts Beauregard : Maison R. LAAGER, tél. (039) 2 59 19

Paul EHRBARD, tél. (0'39) 2 37 94

H y avait dans sa voix tant de haine
contenue que Jamileh en ferma les yeux.
Zohra ricana :

— Tu as peur de ce que je vais t'apprendre?...
Jamileh eut un sursaut de fierté. Elle se

força à regarder son ennemie en face :
— Je n'ai jamais aimé observer les scor-

pions...
— A ton aise , tu n'as pas besoin de tes yeux

pour écouter. Ouvre tes oreilles, je t'assure que
cela en vaut la peine...

Et elle commença à raconter , toujours de sa
voix basse et sifflante :

— Un jour , Moussa est revenu de Jérusalem
avec sa figure des mauvais jours. Je lui ai
demandé s'il avait manqué une vente Impor-
tante sur laquelle nous comptions... Il m'a
répondu que non. A toutes mes questions , il
s'est dérobé. J'ai deviné alors qu 'il avait une
femme en tête... Je ne m'en suis pas trop
souciée les premiers jours , mais comme sa
mauvaise humeur se prolongeait , j ' ai com-
mencé à m'inquiéter. Il est reparti pour Jéru-
salem , et cette fois , j ' avoue que j ' ai été sur
les charbons. Il est revenu plus tôt que je ne
pensais, et pas seul. Un jeune homme l'accom-
pagnait. Je les avais vus arriver dans un taxi
bleu turquoise...

Jamileh ne put réprimer un tressaillement.
— Ah ! tu vois tout de suite de qui il s'agis-

sait, murmura Zohra avec satisfaction.
Puis elle poursuivit :
— Je les ai laisses entrer , mais j'étais ca-

chée derrière la cloison et j'écoutais. Je suis
venue servir le café , comme si je ne me méfiais
de rien. Ton frère m'a vue et il a dû me
trouver parfaitement insignifiante...

Elle eut un nouveau sourire perfide :
— C'est l'effet que je produis à ceux qui ne

me connaissent pas : une pauvre femme, fripée ,
terrorisée... Bref , sous mes paupières baissées ,
j ' observais ton frère , et 11 me paraissait très
mal à l'aise... Moussa le couvait d'un certain
regard que je connais bien : celui qu 'il a lors-
qu'il est sûr de tenir quelqu 'un. Cela m'a

alertée. Je n'ai pu m'empecher de penser :
« Tiens , Moussa ramène une proie. Est-ce que
cela aurait un rapport avec ce que je soup-
çonne ? »...

Jamileh imaginait son pauvre frère entre
les mains de ce couple affreux. Qu 'était-il venu
faire là , le malheureux ?

Elle jeta un regard vers sa mère. Fatouma
était restée à la même place et les observait ,
immobile. Elle ne les voyait que de clos. A les
observer ainsi , assises côte à côte , pouvait-elle
se douter du tour que prenait l'entretien ? La
perfide Zohra , en prenant Jamileh par le bras
pour l'emmener sous l'olivier , avait semblé
faire un geste amical , qui avait donné le
change à la mère inquiète.

« Si cette Zohra pouvait devenir une amie
pour Jamileh et lui faire entendre raison , quel
soulagement ! » pensait-elle.

Elle vit bien sa fille attraper une branchette
d'olivier , la casser , mais ele ne distingua point
la nervosité avec laquelle les jolis doigts déchi-
raient les feuilles , tandis que Zohra expliquait :

— Le café servi , je me suis éloignée. Mais je
suis revenue , sur mes pieds nus. J'ai appris ,
depuis longtemps, à me déplacer sans plus
faire de bruit qu 'un esprit... Je ne me suis
point trahie , et pourtant , Moussa a l'oreille
fine , je t'assure. Il se méfiait et il n 'a pas
parlé tout de suite. Mais je n 'ai pas pris le
change et je suis restée. J'en ai été récompen-
sée. Voilà ce que j ' ai entendu :

» — Je voudrais savoir ce que tu faisais,
mardi dernier , sur la route qui va d'Amman à
la frontière syrienne », a demandé Moussa.

Et comme Jamileh ne réagissait pas, elle
précisa :

— Ce mardi dernier-la , cela tombait juste
le jour de l'attentat contre le Premier minis-
tre... Or , tu le sais sans doute, celui qui avait
posé la bombe s'est enfui en Syrie...

Jamileh pâlit. Elle commençait à compren-
dre. Zohra eut de nouveau son sourire cruel.

— Oui , ton frère, ce jour-là , a emmené un
passager à la frontière syrienne. Il est tombé

en panne , et un de nos chauffeurs l'a aidé à
repartir. Il était vraiment bouleversé que
Moussa soit au ccourant de ce voyage. Il était
alors facile de deviner qui était ce mystérieux
client qu 'il transportait en pleine chaleur... et
qui paraissait très nerveux .

Jamileh protesta :
— Pourquoi penses-tu que c 'est forcément

l'auteur de l'attentat ? Il y a sûrement eu
d'autres personnes que lui à passer la frontière
ce jour-là !

— Tu ignores sans doute que ton frère avait
pour amis plusieurs des complices qui ont été
arrêtés à Amman , un certain Saïd , entre
autres... Il ne s'est pas vanté d'avoir été, la
nuit , coller des affiches et passer des tracts
sous les portes de Jérusalem...

— Qu 'est-ce que tu dis ? coupa la jeune fille.
Zohra haussa les épaules :

—¦ La vérité. J'ai fait ma petite enquête...
Alors , tu comprends, Hussein ne tenait pas
beaucoup à ce que la police soit avertie de ses
activités ni informée qu 'on l'avait vu près de
la frontière syrienne un certain jour... Moussa
le savait fort bien. Il lui a mis le marché en
main :

» — Ou lu me donnes ta sœur en mariage ,
ou je te dénonce...

» — Voilà pourquoi tes fiançailles avec
Ahmed ont été rompues. Car je sais cela aussi...

Jamileh baissa la tête , accablée. Qu 'allait-
elle faire , maintenant ? S'entêter à refuser
Moussa, c'était provoquer l'arrestation de son
frère... Mais pourquoi Zohra était-elle venue
lui apprendre cela ? Quel intérêt y trouvait-
elle ?...

Elle ne tarda pas à le savoir.
— Voilà comment j ' ai compris ce que tramait

Moussa , déclara Zohra. Je dois te dire que , dès
que j ' ai su ton nom, je t'ai haïe. Il fallait que
Moussa tienne à toi , pour proposer un tel
échange à ton frère. Or, je te l'ai dit , je. ne
veux pas qu 'une autre femme partage notre
vie. Je ne veux pas que Moussa prenne sur ses
genoux les enfants que tu lui auras donnés.

Moi , j ' enrage du regret de ne pas avoir de fils,
Voir le tien trotter dans la maison , cette mai-
son qui est mon œuvre, le voir caressé par
Moussa, c'est au-dessus de mes forces.

— Qu'y pouvons-nous ? demanda Jamileh,
Après ce que tu m'as dit , mon devoir parait
tout tracé...

— Tu aimes donc tant ton frère ?
— J'ai pitié de lui et de ma mère. Elle en

mourrait si elle voyait son fils aîné jeté en
prison.

— Et moi ? Tu crois que je n'en mourrai pas ,
de te voir voler le cœur de Moussa ?

—¦ Tu l'aimes donc tant ?
Zohra haussa les épaules :
— Si je l'aime, je n 'en sais rien. Tout ce que

je sais, c'est que je suis jalouse comme l'enfer !
Il est à moi, et à moi seule ! Nous avons porté
ensemble tant de choses que nous ne faisons
plus qu 'un !

Jamileh l'écoutait , stupéfaite. Jamais elle
n'aurait cru que ce Moussa adipeux , méchant,
ait pu inspirer une telle passion.

Et encore, elle n'avait pas mesuré toute la
force de ce sentiment. Zohra poursuivit :

— Je suis prête à tout pour t'empêcher de
l'épouser , entends-tu ?... En tout cas, je te pré-
viens : si tu deviens sa femme, le jour où ton
cortège de noces te conduira à la maison de
ton époux , moi je dénonce ton frère.

— Et qui ajoutera foi au témoignage d'une
femme ? demanda Jamileh.

Sois tranquille , je saurai m'entourer de
témoins dignes de confiance qui appuieront
mes dires... Apprends que je ne fais jamais
rien à la légère ! J'ai les moyens d'obtenir ce
que je veux...

Jamileh avait compris : Zohra n 'hésiterait
pas à acheter de faux témoins.

— Ah ! murmura-t-elle, que veux-tu que je
fasse ? Si je refuse Moussa , Hussein sera dé-
noncé. Si je l'épouse , c'est toi qui informeras
la police... Dans les deux cas , il est perdu...

L'autre se leva , la regarda méchamment :
(A suivre).
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i%̂  ÏÊ& ^̂ mm SBw9A^ 9̂tV ŷ^ f̂w f̂ r̂A n̂n^ 9̂vf9^ 9̂nv^?y9i

wËLi H**' £y ¦ ¦ ¦ '¦ yy y fis

B
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Que ton règne vienne.

Monsieur et Madame Walther Cattin-Tânnler et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Bernard Cattin-Hepburn et leur fils Andrew, à

Leeds (Angleterre) ;
Monsieur Jean Daniel Cattin, à Zermatt ;
Monsieur Pierre Cattin ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de leur cher papa , beau-père , grand-
papa, arrière-grand-papa, frère, beau-frère , oncle, cousin et parent,

Monsieur

William CATTIN
survenu le samedi 21 mars 1964, dans sa 82e année, après une courte
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 21 mars 1964.
L'incinération aura lieu le mardi 24 courant , à 14 heures.
Culte au crématoire.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
On est prié de ne pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :

RUE DU DOUBS 51.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Repose en paix, chère épouse et maman,
tes souffrances sont finies.

Monsieur Maurice Hoffmann ;
Mademoiselle Denise Hoffmann, à La Chaux-de-Fonds ;
Mesdemoiselles Jeanine, Rose-Marie et Josianne,
ainsi que les familles Hoffmann, Von Gunten, parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du décès de

Madame

Maurice HOFFMANN
née von Gunten

leur chère et regrettée épouse, maman, sœur, belle-sœur , tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui, aujourd'hui, dans sa 60e année,
après une pénible et longue maladie.

L'incinération, sans suite, aura lieu mardi le 24 mars 1964, à 15 heures,
au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Culte au domicile, à 14 h. 15.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :

Maison CATTIN.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

La soir étant venu, Jésus dit i
Passons sur l'autre rive.

Marc IV, v. 35.

Monsieur et Madame Abram-Louls Jeanneret , à Môrigen , leurs enfants et
petits-enfants, à Bienne et Montréal ;

Madame et Monsieur Louis Huguenln-Jeanneret , au Locle, leurs enfants et
petits-enfants , à Brugg, Le Locle et Bonn ;

Monsieur et Madame Henri Jeanneret, à La Chaux-de-Fonds, et leurs enfants,
à Genève ;

Madame Vve Charles Jeanneret et ses enfants, à Genève ;
Les petits-enfants de feu Henri Mathey, à Genève et Paris ;
Les enfants de feu Georges Mathey, à Neuchâtel ;
Les enfants et petits-enfants de feu Henri Jeanneret , à La Chaux-de-Fonds,

Peseux et Paris ;
ont le grand chagrin de faire part du décès de leur très chère maman,
grand-maman, arrière-grand-maman, belle-sœur, tante, grand-tante et
parente,

Madame

Abram-Louis JEANNERET
née Sophie Mathey

que Dieu a reprise à Lui, paisiblement, samedi, dans sa 92e année.
La Chaux-de-Fonds, le 21 mars 1964.
La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire, mardi 24 mars, à

10 heures.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Domicile de la famille :

RUE DE TÊTE-DE-RAN 15.
Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Très touchée par tous les témoi-

gnages de sympathie et d'affec-
tion reçus durant ces jours de

pénible séparation

LA FAMILLE DE
MADEMOISELLE ANNA BOSS

exprime à toutes les personnes

qui l'ont entourée ses sincères
remerciements pour la part qui

a été prise à son chagrin.

Les Loges, mars 1964.
Val-de-Ruz

Assemblée de la Caisse
maladie du «Grtitli»

(d) — Cette société qui comptait un
effectif de 297 membres au 31 décem-
bre 1912, a diminué d'une unité à fin
1963. 14 nouveaux membres, 16 arrivées
d'autres sections du canton ; 20 départs
et d'autres sections et 11 exclusions et
démissions. Elle a tenu son assemblée
annuelle à l'Hôtel de l'Epervier à Cer-
nier .

Présidée par Mme B. Kunz qui sou-
haita la bienvenue aux participants,
l'assemblée a été renseignée sur les
faits saillante de l'exercice écoulé. La
caissière, Mme Francis Evard, lut les
comptes ; on y relève que la rentrée
des cotisations en 1963 a produit la
somme de 24 987 fr. 90. H a été payé
23 177 fr. 05 en prestations de frais mé-
dicaux et pharmaceutiques, sans comp-
ter les indemnités diverses, 9247 fr. 50,
y compris l'assurance des frais de trai-
tements hospitaliers .

Le rapport des vérificateurs est pré-
senté par M. René Stocker qui solli-
cite les membres d'être plus ponctuels
dans le paiement de leurs cotisations.

Les rapports et les comptes ont été
acceptés à l'unanimité.

Dans les divers, la campagne de pro-
pagande pour l'extension des assu-
rances complémentaires a été discutée.
Mme Evard a renseigné l'assemblée sur
les différentes catégories d'assurances,
ainsi que sur l'introduction d'une as-
surance des patients privés. Pour ter-
miner, la question de savoir qui doit
payer les honoraires du médecin : la
Caisse ou l'assuré, le système des tiers-
payants ou système des tiers-garants
est examinée. Les avis sont partagés,
sans prise de position.

Chronique horlogère
Les exportations en février
ATS. — L'industrie horlogère suis-

se a exporté en février dernier
3.886.200 (février 1963 : 3.310.000)
montres et mouvements de montres
pour une valeur de 118,2 (102,8)
millions de francs. En j anvier der-
nier, ces exportations atteignaient
2.867.600 pièces et 87,6 millions de
francs.

Troubles en Asie: 93 morts. 100 blessés
AFP. — Des troubles entre mu-

sulmans et Hindous qui ont éclaté
dans les trois Etats indiens du Ben-
gale, d'Orissa et de Bihar, ont fait
la semaine passée 93 morts et plus
de 100 blessés. La plupart des vic-
times ont été poignardées.

Dans l'Etat d'Orissa , les Incidents
ont éclaté après l'arrivée de nou-
veaux réfugiés venant du Pakistan
oriental. Les troubles les plus sé-
rieux suivis de scènes de pillage ont
éclaté dans la ville de Rourkela, où
il y a eu 34 morts et 65 blessés.

Dans l'Etat de Bihar, des émeu-
tes se sont produites dans la ville
de Jamshedpur. Trente et une per-
sonnes ont été tuées et 21 autres
blessées.

Enfin, à quelques kilomètres de
Calcutta, 19 personnes ont été tuées

au cours de bagarres, cependant que
9 autres trouvaient la mort dans la
région frontière entre l'Orissa et le
Bhopal.

Partout des renforts de police ou
des contingents de l'armée ont été
envoyés afin de rétablir l'ordre.

On apprend en outre de source
officielle à Patna, que les accro-
chages entre Hindous et musulmans
dans la ville de Jamshedpur, dans
le nord-est de l'Inde, ont causé jus-
qu'Ici la mort de 67 personnes. 396-
personnes ont été arrêtées à Jams-
hedpur et 47 ont été blessées. Quel-
ques-unes des victimes ont été abat-
tues par la police qui est interve-
nue pour disperser les antagonistes.

M. Gaston Clottu , chef du Dépar-
tement cantonal de l'instruction pu-
blique, a pris l'initiative de convo-
quer — avec une certaine urgence
puisque l'invitation est parvenue ici
samedi — les journaux du canton
afin de les renseigner sur l'ensem-
ble des problèmes relatifs aux
épreuves d'orientation scolaire (tests
d'intelligence et épreuves de con-
naissance) organisées en novembre
et. décembre 1963. Cette conférence
de presse aura lieu demain après-
midi.

M. Gaston Clottu
organise une séance

d'information
sur les « tests »

(g) — Des rochers se sont abattus
hier sur la route des gorges du Seyon
entre Neuchâtel et Valangin, obstruant
la chaussée. Par bonheur, aucune des
nombreuses voitures qui empruntent cet-
te voie n'a été touchée. La route a été
très rapidement rendue à la circulation
grâce aux efforts de la police canto-
nale et de la police locale.

Un éboulement sur la route
des gorges du SeyonUne voiture se renverse

(g) — Samedi soir, un automobiliste
de Couvet, M. G. L. qui roulait dans
les environs de Rochefort , a perdu la
maîtrise de son véhicule qui est sorti de
la route et s'est renversé. La machine
est entièrement démolie. Le conducteur
n'a pas été blessé, mais un de ses passa-
gers a été contusionné.

ROCHEFORT
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Le Conseil d'Etat a nommé M. J.-P.
Locher, de Berne, en qualité de chargé
de cours à la faculté des lettres de
l'Université de Neuchâtel.

Une nomination
à l'Université

Par la faute d'un cycliste Ivre
(g) — Un cuisinier de Perreux, M. E.

M. qui roulait en voiture hier sui- la
route nationale 5 et qui avait dû faire un
écart pour éviter un cycliste ivre — E.
L. câbliste à Cortaillod — est entré en
collision avec une auto conduite par M.
E. R., représentant à Villeret (J. B.).
Le choc poussa la machine jura ssienne
sur la voie du tram. Seul, M. E. R . a
été blessé. Les deux autos sont hors
d'usage.

CORTAILLOD

Une voiture contre un arbre
(g) — Une voiture conduite par M.

Francis Micca, de Neuchâtel qui roulait
hier entre Dombresson et Valangin, est
sortie de la route, le conducteur ayant
perdu la maîtrise ,de son véhicule, et a
heurté un arbre. Un ami du conducteur ,
M, J.-P. G., 17 ans, qui se trouvait dans
la machine, a dû être transporté à l'hô-
pital de Landeyeux, souffrant d'une
commotion et d'une fracture de la mâ-
choire.

DOMBRESSON

UNE VOITURE CONTRE UN ARBRE

Deux blessés
(ab ) — Un accident de la circulation

s'est produit hier soir à 18 h. 15, à la
bifurcation du Quartier , près de La
Chaux-du-Milieu. Une automobile con-
duite par M. A. G., domicilié à Fleurier ,
dans laquelle avaient pris place quatre
passagers, a fini son virage contre un
arbre. Il semble que le chauffeur ait
perdu la maîtrise de son véhicule en
abordant ce virage dangereux à une
vitesse exagérée. Le conducteur et le
passager qui avait pris place à ses côtés
sont grièvement blessés à la tête et ont
été transportés à l'hôpital.

LA CHAUX-DU-MILIEU

I

Mais celui qui aura per-
sévéré jusqu 'à la fin sera
sauvé. Matt. 24, 13.

Madame et Monsieur Oscar
Leuenberger-Huguenln et leurs

enfants, à La Chaux-de-Ponds ;
Madame et Monsieur Raymond

Weber-Huguenin et leurs en-
fants, à Québec (Canada) ;

Madame et Monsieur Robert-A.
Weber-Huguenin et leur fille,
à Québec ;

Madame et Monsieur Carlo Me-
roni-Huguenin et leurs enfants,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Alice Pelïaton, au
Locle ;

Madame et Monsieur Franz Wag-
horne-Pellaton , à Fulbourn
(Angleterre ) ;

Monsieur et Madame Maurice
Pelïaton et leurs enfants, à
Lausanne ;

ainsi que les familles parentes

S 

et alliées, ont la douleur de
faire part du décès de

Madame

Hélène HUGUENIN-
PELLATON

leur chère maman, grand-ma-

I

man, sœur, belle-sœur et pa-
rente, que Dieu a reprise à Lui,
après une courte maladie , dans
sa 73e année, à Québec.

QUÉBEC, le 20 mars 1964.
255G, Chemin ST-LOUIS (St-Foy).

La Chaux-de-Fonds ,
ROCAILLES 1.

Neuchâtel , SAARS 83.
Culte à la Maison de Paroisse

au Locle, le mercredi 25 mars
1964, à 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part .

MADAME HENRI KALTSCHMIED-JAQUET ET SES ENFANTS
AINSI QUE LES FAMILLES PARENTES ET ALLIEES

très touchés des nombreuses marques de sympathie et d'affection qui leur
sont parvenues en ces jours de cruelle séparation, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui ont pris part à leur grand deuil.L 

M. Roger Bonnaud-Delamare,
PREFET DU DOUBS,

remplacé dans ses fonctions
(p) — Le gouvernement vient de

rendre public un décret plaçant hors
cadre M. Roger Bonnaud-Delamare,
préfet du Doubs, qui était arrivé à
Besançon il y a 8 ans. Il sera rem-
placé par l'actuel préfet du Gard ,
M. Vaugon, âgé de 54 ans. M. Roger
Bonnaud-Delamare était très connu
dans le canton de Neuchâtel et mê-
me au delà. Dans les manifestations
officielles helvétiques où 11 était con-
vié, il sut toujours évoquer avec
délicatesse et vigueur la solidité de
l'amitié franco-suisse. Préfet coordi-
nateur de Franche-Comté, il eut no-
tamment la lourde mission de rece-
voir à deux reprises le général de
Gaulle. Sa courtoisie et sa profonde
culture le faisaient apprécier à Be-
sançon qu'il quitte, faut-il le pré-
ciser , sans recevoir de nouvelles
affectations, ceci à l'âge de 56 ans.
On épilogue beaucoup dans les mi-
lieux politique bizontins sur les mo-
tifs de ce remplacement assez in-
attendu. D'aucuns murmurent que
l'échec du député UNR de Besançon
aux élections au Conseil général du
Doubs, dimanche, aurait pesé d'un
grand poids dans la balance.

Un nouveau vice-consul
de Suisse à Besançon

(cp) — On apprend la nomination
d'un vice-consul appelé à seconder,
à Besançon, M. Prodolliet , consul de
Suisse. li s'agit de M. René du Pies-
sis, qui remplace M. Guggisberg, dé-
cédé l'an passé.

Un avion s'écrase
près d'un champ de courses

UPI. — Un « Piper-Dart », appar-
tenant à une compagnie d'avions-
taxis, s'est écrasé à nne centaine
de mètres du champ de courses
d'Aintree où s'est disputé le « Grand
National », une des plus grandes
courses de l'année.

L'accident a fait 5 morts — deux
hommes et trois femmes — parmi
lesquels une journaliste.

Les médecins et les ambulances
sont arrivés sur les lieux avec un
grand retard du fait de l'embou-
teillage des routes causé par l'afflu-
ence des turfistes venus assister au
« Grand National ».

L'avion s'est écrasé à faible dis-
tance des files de voitures qui ame-
naient au champ de courses des
milliers de spectateurs.

ATS. — Le gouvernement de la
Principauté de Liechtenstein émet-
tra le 15 avril prochain un timbre
spécial de 50 et. consacré aux Jeux
olympiques, ainsi que deux timbres
de valeurs complémentaires (de Fr.
1,30 et 1,70) .

Les motifs des timbres spéciaux
des Jeux olympiques 1964 sont les
anneaux olympiques, les drapeaux
autrichien et japonais, en vert et en
violet. Le sujet du timbre unicolore
vert de Fr. 1,30 est le retour des
champs, tandis que le prince-héri-
tier Johann Adam Plus est le motif
du timbre unicolore violet de Fr.
1,70.

Nouveaux timbres-poste
de la Principauté
de Liechtenstein
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M. Marcel Maillard , rédacteur à la
Feuille d'Avis de Neuchâtel , quitte ce
journal ; il entrerait dans l'économie
privée.

En remplacement de M. Valentin Bor-
hini, dont nous avons annoncé la nomi-
nation à la Tribune de Lausanne, c'est
M. Pierre Tripod qui le remplacera en
qualité de rédacteur sportif à la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Départ et nomination
dans la presse



La normalisation des relations avec les
Etats-Unis serait l'idéal pour Cuba

AFP. — La normalisation des relations avec les Etats-Unis serait idéale
pour Cuba, a déclaré dimanche M. Ernesto Che Guevara, mais cela impli-
querait que le gouvernement américain « nous laisse tranquilles ».

Au cours d'une Interview télévisée accordée à la chaîne « American
Broadoasting Company », le ministre des industries du gouvernement de
M. Fidel Castro a reconnu les effets fâcheux du blocus américain sur
l'économie cubaine, mais s'est montré satisfait que d'autres pays occi-
dentaux, et en particulier la France et la Grande-Bretagne, développent
leurs échanges commerciaux avec Cuba.

«Les pays d'Europe ont réalisé que
Cuba constituait un marché, sûr et
stable, a dit M. Guevara, et tout nous
porte à espérer que ces relations se
développeront dans l'avenir».

Sans donner de précisions le mi-
nistre cubain a indiqué que des con-
trats avaient été conclus avec la
France, la Grande-Bretagne et le
Japon pour la fourniture d'usines
complètes.

M. Guevara a admis que la vie de
Cuba serait complètement paralysée
si les échanges avec l'Union soviéti-
que étaient soudainement interrom-
pus, mais 11 a contesté que ces échan-

ges soient une assistance soviétique.
«L'Union soviétique est notre princi-
pal fournisseur et client, a-t-il dit.
Par exemple tout notre pétrole, pres-
que 4 millions de tonnes, vient de
l'Union soviétique, mais ce n'est
pas de l'assistance. Ce sont des
échanges commerciaux sur une ba-
se d'égalité absolue et nous payons
avec du sucre et d'autres produits» .

Normalisation des relations
Le leader révolutionnaire cubain

a d'autre part déclaré que Cuba dé-
sirait la normalisation de ses rela-
tions avec les Etats-Unis.

«En principe, et sur la base d'une
égalité totale, la normalisation des
relations serait Idéale pour nous.
Mais jusqu'à présent votre gouverne-
ment n'a pas donné l'Impression qu'il
sache comment apprécier l'équilibre
des forces dans le monde et 11 n'y
a donc pas de données claires sur
une normalisation».

Comme on lui demandait ce qu 'il
souhaitait voir faire par les Etats-
Unis vis-à-vis de Cuba, M. Guevara
a répondu : «Rien. Absolument rien.
Rien ni pour ni contre. Simplement
nous laisser tranquilles».

Accord soviéto-cubaln
Reuter. — Un accord soviéto -

cubain a été signé. L'URSS met à
la disposition de Cuba un montant
de 11 millions et demi de dollars
pour équiper les travaux de drai-
nage et l'irrigation dans la province
d'Orienté ravagée l'an dernier par
le typhon « Flora ».

Le lieutenant Harold Welch , observateur de l'appareil américain abattu
au-dessus de l'Allemagne de l'Est , qui était en traitement à l'hôpital mili-
taire soviétique de Magdebourg, a été remis aux autorités militaires

américaines. (Voir informations en première page.)

Libération d'un aviateur du «RB-66»

Un bombardier chilien explose
AFP. — Un bombardier B-26 de l'armée de l'air chilienne a fait explo-

sion en vol et s'est abattu sur le sommet de « Las Torcazas », montagne
proche de Santiago, faisant un mort et deux blessés dans un état grave.
On ignore jusqu 'à présent le sort des autres membres de l'équipage.

L'accident s'est produit durant les grandes manœuvres organisées à
l'occasion du 34e anniversaire de la création de l'armée de l'air chilienne.

D'après les premières informations, c'est au moment où le bombardier
allait piquer sur une cible qu'une de ses bombes a explosé : deux des
membres de l'équipage purent sauter en parachute , mais l'un d'eux, griè-
vement blessé, avait cessé de vivre quand il toucha le sol.

Attente
Fl est du reste significatif qu'un

des principaux de ceux-ci , Timex en
l'occurrence, a refusé de s'associer à
la manœuvre discourtoise du fameux
trio , qui prof i te  de la Suisse pour y
fabriquer , procède à d'importantes
importations et se retourne ensuite
contre nous !

Il est d' autre part certain, et
c'est ce que " précise la « Suisse hor-
logère » que l'exclusion des produits
horlogers du « Kennedy Round »
compromettrait en bonne partie le
succès des négociations tarifaires de
Genève.

« Dans ce contexte et pour ces rai-
sons , ajoute notre confrère ,, qui ex-
prime l'avis autorisé de la Chambre
suisse de l'horlogerie, ïl fau t  envi-
sager l'avenir avec confiance. D' ail-
leurs, le président Dorfman — qui
s'est penché avec beaucoup d'atten-
tion sur toutes les positions du tarif
américain ¦— a prouvé une fois  de
plus qu'il connaissait , entre autres ,
f o r t  bien le dossier horloger ; l'ob-
jectivité avec laquelle il a interrogé
les témoins des deux camps consti-
tue la garantie d' une étude impar-
tiale du problème. C'est dire, sans
trop s'avancer , que l'on peut avoir
le ferme espoir d'une décision favo-
rable et allant dans le sens de la
libération du commerce internatio-
nal. »

Souhaitons de tout cœur que ces
vœux se réalisent .

Paul BOURQUIN

Nation

Ainsi, le général de Gaulle pour-
suivra la politique d'indépendance
qu'il a menée jusqu'à présent, et
qui l'a conduit à reconnaître le ré-
gime de Pékin ou à proposer la
neutralisation du sud-est asiatique
sans consulter personne. La posi-
tion renforcée de la France à l'ex-
térieur, qu'il estime avoir obtenue ,
le poussera peut-être à prendre des
initiatives encore plus hardies. Son
voyage en Amérique latine avait
pour but de montrer aux Améri-
cains que la France prend la tète
du tiers-monde.

Enfin , le général a répondu indi-
rectement à ceux qui , dans la Mé-
tropole lui reprochent de trop don-
ner aux pays sous-développés. ré-
duisant ainsi la part des provinces
françaises : « Nos pères, a-t-il dit ,
n 'ont pu faire quelque chose de va-
lable qu'à condition qu 'il y ait eu la
grandeur. La politique la plus coû-
teuse, la plus ruineuse, c'est d'être
petit , de demander quelque chose à
tout le monde , sans jamais l'obte-
nir. »

Plus encore que dans ses discours
précédents, de Gaulle a exalté le
sentiment de la grandeur. Il est
persuadé que la France est promise
aux plus hautes destinées. Il ne
cesse de le proclamer et les foules
l'acclament. Mais beaucoup d'hom-
mes politiques et bien des journa-
listes français en sont moins con-
vaincus. Les moyens de la France
sont limités. Et les atouts des Etats-
Unis d'Amérique sont grands.

James DONNADIEU.

AFP — La Vénus de Milo est ar-
rivée dimanche matin à Yokohama
à bord du paquebot «Vietnam» . Elle
a été accueillie à son débarquement
par la reine de beauté de la ville et
par le maire, M. Matsukata , ainsi
que par des représentants de l'am-
bassade de France, le directeur du
Musée des arts occidentaux de To-
kio, M. Tominaga, et le conserva-
teur du Musée du Louvre, M. Hu-
bert Landais.

La statue a ensuite été chargée
sur une remorque.

Venus de Milo au Japon

Deux enfants périssent
dans un incendie à Monaco

UPI. — Un enfant et une jeune
fille ont été brûlés vifs diman-
che au cours d'un incendie qui a
ravagé un appartement d'un im-
meuble H. L. M., à Monaco.

Il était 0 h. 30 lorsqu'un garçonnet
de 14 ans, à peine vêtu, arriva hors
d'haleine à la caserne des sapeurs
pompiers.

« Venez vite, tout brûle chez mol. »
Aussitôt les voitures de pom-

piers se rendirent sur les lieux.
Dans l'appartement occupé par la
famille Rinaudo, au deuxième étage
d'un bloc comportant 196 logements,
les flammes faisaient rage.

Mme Rose Rinaudo, âgée de 41
ans, avait réussi avec l'aide de voi-
sins, à se sauver en emmenant le
plus jeune de ses cinq enfants, âgé
de 3 ans.

Deux sœurs brûlées vives
Mais dans l'une des chambres,

une petite fille de 5 ans était restée
prisonnière des flammes. Sa sœur,
âgée de 17 ans, avait été suffoquée
par l'épaisse fumée, en essayant de
lui porter secours et avait perdu
connaissance.

Lorsque les pompiers réussirent
à pénétrer dans la pièce, 11 était
trop tard : et ce sont deux corps

affreusement carbonises qu'ils em-
menèrent roulés dans des couver-
tures.

La fille aînée de Mme Rinaudo,
19 ans, tomba en syncope en ap-
prenant le drame et fut recueillie
par des voiisns.

Pendant ce temps, le cinquième
enfant, celui qui avait donné l'aler-
te, âgé de 14 ans, brûlé sur diverses
parties du corps, était admis à l'hô-
pital de Monaco où 11 retrouvait sa
mère et son petit frère

Pas de téléphone dans
tout l'immeuble

C'est d'après ses déclarations que
les enquêteurs ont pu reconstituer
le drame. En voulant éteindre, sur
la demande de sa mère, un appareil
de chauffage à gaz butane, à la suite
d'une fausse manœuvre, il provoqua
une explosion.

Les flammes trouvèrent un ali-
ment favorable dans un important
stock de matières plastiques entre-
posées dans l'appartement.

Affolé, il partit en courant pour
donner l'alerte aux pompiers : il n'y
avait pas le moindre téléphone dans
tout l'immeuble.

C'est ainsi qu'on perdit 20 minutes
qui furent fatales aux deux sœurs,

UPI — Deux touristes de natlo-
âalité suisse qui se trouvaient en
(territoire israélien près du kiboutas
de Ramat Sahel ont essuyé des coups
de feu tirés depuis le territoire j or-
danien par des gardes-frontière.

L'un des deux touristes, M. Her-
mann Sternfeld , âgé de 25 ans, a été

. sérieusement blessé.

Touriste suisse
blessé en Israël

—„ ,—.—._
Y Impar-Dernière

ATS. — M. Emile Schneuwly, âgé
de 59 ans, domicilié à Fribourg, se
promenait samedi vers 16 h. 30, sur
les falaises de la Sarine, près du
bois de Saint-Jean, à Fribourg, lors-
qu'il glissa et fit une chute de 30
mètres dans les flots du lac de Pé-
rolles. Recueilli presque immédiate-
ment par le gardien du barrage et
un ami arrivés avec une embarca-
tion, il a été conduit à l'hôpital des
Bourgeois où il est décédé dimanche
de graves blessures.

Chute mortelle de 30 m.
à Fribourg
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fy La démission assez Inattendue de ^
^ 

M. Salinger, porte-parole de la Mai- 
^

^ son-Blanche, agite fort les esprits 4

^ 
aux Etats-Unis. L'adjoint de M. Sa- 6

4 linger , adjoint qui fut le premier ^
^ 

Noir à travailler dans les services 
^

^ 
de presse gouvernementaux, a dé- 

^
^ 

missionné lui aussi.
^ 

On en 
conclut, parmi les obser- ^

^ valeurs, que tout ne va pas pour ^
^ 

le mieux entre le président John- 
^2 son et ceux qui furent les colla- 
^4 borateurs de John Kennedy, et qui 4

^ 
peu à peu s'en vont. ^

^ 
Le « Cleveland Press » a publié 

^
^ 

hier un long commentaire de son 
^

^ 
spécialiste en politique intérieure. 

^
^ 

Il affirme que les dissensions entre ^
^ 

le président Johnson et M. Robert 
^

^ Kennedy, frère du président disparu ^
^ 

et ministre de la 
justice, sont telles 

^
^ 

qu'une rupture totale se produira 
^o d'ici deux mois. i

$ D'après ce journal , Robert Ken- ^
^ 

nedy aurait posé un véritable ulti- 
^

^ 
matum au président Johnson : ou 

^£ bien ce dernier le choisit comme 4
C candidat à la vice-présidence, ou ^£ bien Robert Kennedy luttera contre $/, Johnson pour être désigné comme ^
^ 

candidat à la vice-présidence. 
^

^ 
Les partisans de Robert Kennedy 4

^ 
travaillent déjà en de nombreux ^6 endroits pour le faire désigner et ^

^ 
la situation serait si sérieuse que 

^
^ 

M. Johnson ne pourrait plus être 
^

^ 
considéré comme un candidat sûr <

^ 
pour les démocrates. 

Il 
y aurait plus 

^
^ grave : la menace de Robert Ken- jî
^ 

nedy aurait rencontré un tel écho 
^

^ 
que les chefs du parti démocrate 

^
^ craignent une scission de leur parti , '/
'/, scission qui assurerait ainsi la vie- ?
!; toire à un candidat républicain à la ^4 présidence. Ce n'est sans doute pas '',
', ce que veut Robert Kennedy.
t. J. Ec. i

Troubles sérieux en Chine populaire
AFP. — Des troubles sérieux auraient éclate dans plusieurs provinces

de la Chine populaire, notamment au Tunnan.
Ces incidents, allant de la manifestation de masse aux actions de

guérilla, auraient pour principal motif le chômage provoqué par l'abandon
du programme d'industrialisation jugé trop ambitieux. 10.000 ouvriers
mécontents auraient récemment manifesté à Harbin, dans le nord-est de
la Chine.

M. Dean Rusk se réjouit de l'intérêt que
l'Europe porte à l'Amérique latine

Apres la visite du gênerai de Gaulle au Mexique

UPI. — Au cours d'une interview télévisée, M. Dean Rusk, a commenté
le voyage au Mexique du président de Gaulle, déclarant notamment :

« Nous accueillons aveo satisfaction ce renouveau d'intérêt de l'Europe
pour l'Amérique latine... Nous avons toujours demandé à nos amis euro-
péens de prendre une part active aux affaires d'Amérique latine. Ceci ne
peut que contribuer à la bonne entente générale et sert les intérêts de
l'Europe, des Etats-Unis et de l'Amérique latine. »

Le ministre des Affaires étrangères
a ajouté que les Etats-Unis ne de-
vaient pas s'inquiéter des discours
du général de Gaulle au Mexique sur
l'indépendance parce que les Mexi-
cains avaient déjà opté pour une
politique extérieure indépendante.

Comme on lui demandait s'il ne
pensait pas que l'idée d'une politique
étrangère indépendante en Amérique
latine créerait des difficultés consi-
dérables pour les Etats-Unis, M. Rusk
répondit : « Non pas du tout... Nous
sommes libres, nous sommes des
pays souverains, tous autant que
nous sommes, avons contracté des
obligations à longue échéance dans
le cadre des besoins de l'hémisphère,
compte tenu du respect mutuel pour
des gouvernements constitutionnels
et pour des normes générales de la
vie internationale...

» Aujourd'hui, heureusement, nos
intérêts premiers et nos engagements
communs convergent, chez nous et
chez nos amis de l'Amérique latine.

Brèves éclaircies , mais en général
ciel encore très nuageux.

Prévisions météorologiques
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